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    “Je veux lier mon destin au tien de toutes les façons humainement possible, car je ne peux vivre dans un monde où tu n’existes pas !”


    Twilight 2

  


  


  
    Prologue


     


    Pourquoi a-t-il dit ça ?


    Comment a-t-il pu me faire ça ?


    Lui, mon ami, mon frère ?


    C’est tellement dur, je ne peux plus m’arrêter de pleurer. Je ne m’en remettrais pas, jamais.


    Je profite d’être toute seule, il faut que j’arrête d’y penser, il faut que j’arrête de souffrir. En plus, mes parents m’ont une fois de plus laissée à la maison. Ils ont fait le strict nécessaire, rempli le frigo, chargé mon compte en banque et sont partis loin du souvenir de leur fille.


    Pourquoi il a dit ça ?


    Ma mère ne s’est pas aperçue que j’avais piqué tous les tranquillisants qu’elle planquait dans son sac. Il y en a quinze. Je les ai tous avalés avec un grand coca.


    Pourquoi il a fait ça ?


    Je me sens mieux, je flotte, je pars ailleurs. J’entends un grand bruit à la porte, mais je suis bien, laissé moi là, je ne souffre plus…


    Pourquoi il a dit ça ?


    – Cléo !!! Cléooooooooo ! Putain Cléophée !!!! Qu’est-ce que t’as fait !


    « Les pompiers ? Au secours !!! C’est ma copine, elle a avalé tout plein de médicaments. Non je ne sais pas combien. Venez vite. »


    – Cléophée, ne me laisse pas, je t’en prie, réveille-toi.


    – Pourquoi il a fait ça ?


    Et c’est le trou noir…


     

  


  
    Chapitre 1


    Cléophée


    J’ai pas envie, j’ai pas envie, j’ai pas envie…


    C’est le mantra qui tourne dans ma tête depuis que j’ai ouvert les yeux ce matin. Je me le répète en boucle tandis que je sirote mon petit-déjeuner. Mon café me déprime, ma tartine fait triste mine, pour couronner le tout, il pleut.


    Un matin comme les autres quoi, un nouveau lundi pourri. Je vais me préparer, prendre mon métro, marcher jusqu’au bureau, travailler comme une damnée sous les ordres d’un petit chef frustré de ne pas être grand et tout ça pour un salaire de merde.


    Ensuite, je vais reprendre mon métro, rentrer chez moi, manger et me coucher… Et demain ça recommence.


    Pff ! Mais quel ennui !


    Je suis tirée de mes sombres pensées par la sonnerie de mon téléphone. Je vois la jolie frimousse de ma copine Lilou apparaître sur l’écran, je me rappelle du jour où nous avons fait cette photo. Le Luna Parc. Je me souviens d’une autre fête foraine, les grandes roues, les lumières, nos rires, nos potes, ce sourire… Mes soupirs… mes larmes…


    Je range mes sombres pensées et décroche à mon amie en portant la petite cuillère de mon café à ma bouche.


    « Ciao Bella ! Que passa guapa ?


    Elle me répond toute excitée !


    « Cléooooooooooo ! Il l’a quitté ! Il est à nouveau célibataire et il rentre sur Marseille…


    Alors là, elle m’a soufflée, j’en fais tomber ma cuillère et m’éclabousse de café.


    « Quoi ! Quoi ? C’est vrai ?


    Ma voix est sûrement très légèrement hystérique, mais c’est juste que je suis choquée… Elle n’a même pas besoin de prononcer son nom, de préciser sa pensée, je sais de qui elle parle.


    « Je viens d’acheter le nouveau Grazia, il est en couverture, c’est l’interview du jour, je le scanne et je te l’envoie. OMG ! Il est divin sur la couverture. Les pages intérieures vont faire fondre ta culotte…


    Forcément, il est toujours divin ! Il est même plus que divin, il est surnaturel, irréel… Et il revient.


    « Je vais l’acheter, t’inquiète. On déjeune ensemble ?


    J’essaye de prendre le ton le plus neutre et le plus détaché possible, pour cacher ma joie et toutes les émotions qui me submergent. Mais comme chaque fois qu’elle est excitée par quelque chose, elle ne m’écoute pas :


    « Je vais voir avec sa mère s’il est déjà rentré, et je l’appelle, continue-t-elle, pff, après tout, c’est notre pote, depuis toujours ! Même si maintenant c’est une star internationale ! complète-t-elle.


    Et c’est bien là le drame, ils sont potes alors que lui et moi ne le sommes plus vraiment. Il nous a oubliés… enfin pas réellement, il m’a oublié, il est passé à autre chose, d’autres gens, d’autres amis. Une autre vie, loin de nous… Loin de moi.


    Elle enchaîne comme si elle n’avait pas prononcé la dernière phrase.


    « Midi trente devant ton taf ?


    « Vendu. »


    Et elle raccroche me laissant rêveuse devant ma tasse de café froide. Beurk, je me lève pour le jeter dans l’évier et je la rince avant de commencer ma semaine.


    ***


    Boulot, boulot, je suis secrétaire pour une société spécialisée en vêtement sportif. La marque et la collection ont été créées par un de mes meilleurs amis, John.


    Je bosse avec lui depuis la création, et même si ce n’est pas le boulot de mes rêves, c’est un milieu sympa.


    Mon chef, Joris, n’est pas un boute-en-train, il a même plutôt tendance à se prendre au sérieux et à penser que la société est à lui, cependant l’ambiance reste conviviale.


    Je n’ai aucun contact… du moins avec aucun membre du personnel, directement. Je suis au service consommateur, je prends les réclamations, réponds aux questions des acheteurs et des revendeurs, donc je suis installée tous les jours dans un open-space et chaque poste est réduit au strict minimum avec un casque sur les oreilles à répondre et à saisir des infos sur mon ordinateur.


    La matinée passe tranquillement, ce lundi matin n’est pas spécialement chargé et les clients ne sont pas trop virulents.


    Un peu avant de rejoindre ma Lilou devant l’entrée, je fais un saut dans les toilettes pour dame. Je vérifie que ma jupe droite noire et mon chemisier en soie fuchsia sont toujours impeccables. Je me passe un coup de brosse dans mes cheveux acajou, je remets un coup de rimmel sur mes yeux noirs pailletés d’or. Oui ils sont originaux et c’est ce qui fait une grande part de mon charme, un peu de gloss et je descends.


    À l’accueil, c’est l’effervescence, j’entends piailler comme si on m’avait transmuté dans une basse-cour.


    Caroline, la réceptionniste, m’interpelle :


    – Cléo ! T’es au courant ? Tu as vu ? C’est trop génial… Il va venir chez nous.


    Elle enchaîne plein de phrases incompréhensibles qui veulent dire en gros qu’une merveilleuse personne va débarquer chez nous et que c’est l’événement du siècle.


    Je ne comprends absolument pas de quoi elle me parle et je lui dis :


    – De quoi ? Qu’est ce que tu racontes ? Reprends doucement pour que je comprenne.


     


    – Damiano Bautista, il sera dans nos locaux la semaine prochaine, prononce-t-elle comme si elle parlait à une demeurée.


    Le monde s’arrête de tourner, je dois pâlir devant ses yeux écarquillés, car elle me demande si je vais bien.


    – Quand ? balbutié-je.


    – Quand quoi ? me répond-elle.


    – Quel jour ? Il débarque quel jour ?


    Mes mots ne sont que murmures, mon ton est angoissé, mais elle ne semble pas s’en apercevoir.


    – La réunion de présentation est prévue mercredi.


    Je m’affole.


    – Ma copine Lilou doit arriver, dis-lui que j’arrive, je vais poser un jour de congé mercredi prochain.


    – Mais tu vas louper… et là, elle doit capter ce que je viens de dire, OK, si je la vois, je le lui signale.


    – Génial merci !


    Je grimpe les marches deux par deux pour préparer ma feuille de congé exceptionnel.


    Il est hors de question que je croise, même accidentellement, cet homme.


    Je redescends enfin soulagée d’avoir pu anticiper et nous partons avec ma copine à la sandwicherie d’à côté.


    Alors que mon panini et mon smoothie arrivent, Lilou enchaîne sur THE sujet du jour.


    – J’ai eu Lisa, la maman de Dami, elle est folle de joie. Il débarque dimanche, sa blonde est de l’histoire ancienne, il est prêt à reprendre sa vie du début. Oh ! Il m’a tellement manqué ! Et toi tu tiens le coup ?


    J’acquiesce de la tête ne voulant pas laisser poindre mes sentiments ni ma détresse.


    Je plonge dans mes souvenirs pour me rappeler notre dernière soirée ensemble, c’était à la fête foraine, avec les potes, il était là, comme toujours, avec sa conquête du jour, une bimbo blonde comme il en raffole. Ils ont passé la soirée avec leurs bouches collées l’une à l’autre, à se bécoter et s’embrasser, ignorant le monde autour d’eux.


    Sauf à un moment, il est resté en avant pour discuter avec John, nous faisions la queue pour la maison de l’horreur. Alors qu’il jetait un regard pour voir où Miss Blondie se trouvait, il s’est retrouvé dans le même wagon que moi.


    J’ai joué l’indifférente, celle qui n’est absolument pas touchée par l’événement et il m’a murmuré :


    – Du coup, jolie fée, cette fois-ci, c’est toi et moi.


    Il lui a suffi de mettre son bras autour de mes épaules pour que je retombe amoureuse de lui.


    Car oui, je l’aime, je l’aime depuis mes six ans, depuis que John, Tristan, Lilou, Caro, lui et moi avons fait notre rentrée au CP ensemble. Lorsque nous avons décidé que nous six, c’était « à la vie à la mort », « le clan des six » et que chacun des garçons a pris une fille par la main pour l’entraîner dans la cour de récré et pour la protéger des « méchants grands ». Nous nous connaissons tous parfaitement, nos qualités, nos défauts, nos manies, nos envies, enfin, nous nous connaissions.


    C’était il y a trente ans. Nous sommes amis depuis tout ce temps, mais lui a changé de vie voilà maintenant vingt ans.


    Il est devenu footballeur pro. La fête foraine était notre dernière soirée tous ensemble avant son départ au centre d’entraînement.


    Ça fait vingt ans que je l’évite, que je zigzague entre les rendez-vous avec mes amis lorsque je le sais dans le coin. Ce n’est pas vraiment difficile, il ne vient pas souvent rendre visite à sa mère.


    Pourquoi je l’évite ? Parce qu’à la fin de notre parcours dans la maison de l’horreur où il m’a chuchoté de jolies phrases, où il m’a caressé les cheveux et les épaules, où il m’a donné l’impression de compter pour lui, sa copine a raillé : « tu t’es pas trop fait chier avec la grosse ? » et il lui a répondu en s’esclaffant : « pff ! Oui quelle plaie ! c’était affreusement long, une vraie corvée ! » Ils ont éclaté de rire sans s’apercevoir des airs horrifiés qu’ont pris tous nos potes, connaissant depuis longtemps mes sentiments pour lui.


    Je n’ai jamais digéré cette humiliation, pourtant j’avais seize ans à l’époque. Je n’étais plus vraiment une gamine et j’avais l’habitude des railleries… mais pas venant de lui.


    Dans le clan des six, les quatre autres m’ont toujours soutenu, car ils savent la peine qu’il m’a faite et dont je ne me suis jamais vraiment remise, mais sont restés amis avec lui. Il me semble même, sans certitude aucune, que Lilou lui en avait parlé à l’époque cependant, il n’a jamais pris le soin de s’excuser.


    J’ai suivi sa carrière, j’ai vibré avec lui à distance, quand il a commencé, dans ses premières sélections, en première division puis en équipe nationale, j’étais dans les tribunes régulièrement lors de ses déplacements. Il le savait, Lilou se chargeait de passer le message, mais il n’a jamais demandé à me voir et je n’ai jamais cherché à l’approcher. J’ai suivi son parcours à travers les magazines, ses frasques amoureuses, ses coups de cœur, ses vacances de luxe avec les grands de ce monde, j’ai été sa première fan, sa première groupie, il a été mon seul amour.


    Bien sûr, depuis vingt ans, de mon côté j’ai bien changé. J’ai retenu la leçon, adieu la petite boulotte avec l’appareil dentaire. Je ne suis, certes, pas beaucoup plus grande, mais j’ai des dents parfaites, je suis mince avec des formes où il faut, on me dit mignonne. J’ai mes petits succès, je suis rarement restée célibataire longtemps. Mais je ne me suis jamais attachée, j’ai toujours rompu lorsque l’histoire devenait sérieuse, mon cœur lui appartient toujours.


    Aujourd’hui, il est de retour. D’après Lilou, il vient finir sa carrière dans sa ville, près des siens. Elle est ravie, elle est restée proche de lui, leurs mères sont amies de longue date et voisines en plus.


    Alors que je sors de mes pensées, elle est toujours en train de me parler des projets qu’elle fait, de la reformation du clan des six, elle est intarissable.


    Devant mon mutisme face à son enthousiasme, elle s’arrête pour me demander ce que j’en pense. Bof, je n’en pense rien, je ne veux juste pas être mêlée à ça. Je soupire qu’il vaut mieux qu’elle pense plutôt à faire le clan des cinq, car moi, je ne veux plus en faire partie ou en tout cas pas lorsqu’il est là.


    Elle balaie mon humeur morose d’un geste de la main et se remet à parler, elle n’épilogue pas, elle ne cherche même pas à me convaincre.


    Nous nous séparons en nous donnant rendez-vous avec les trois autres le vendredi d’après, au menu Bandol, ses restos, son casino, ses boîtes. Soirée folle au Star Circus.


     


     

  


  
    Chapitre 2


    Cléophée


    La semaine se passe tranquillou, métro, boulot, dodo, shopping, esthéticienne, coiffeur. La vie classique d’une femme quoi. Lundi n’amène rien de notable.


    Mardi matin, alors que j’arrive à mon poste, je suis prise d’un très mauvais pressentiment, et effectivement, à peine assise, John m’appelle en interne.


    – Cléooooo ! hurle-t-il dans l’appareil, ma beauté, j’ai besoin de toi. Tu es mon seul espoir, j’ai une réunion dans une heure et demie et ma secrétaire n’est pas là pour la préparer, elle a pris sa journée. Est-ce que tu peux monter et tout mettre en place, nous faire du café, poser des blocs-notes et des stylos. Il faut sortir aussi le tableau blanc et le rétroprojecteur. Sauve-moi la mise, je t’en prie, et le resto de vendredi est pour moi.


    Je me marre et je demande :


    – Combien de personnes ?


    Il semble débarquer de la lune et s’enquiert :


    – Combien de personnes quoi ?


    – Ben… pour ta réunion, combien de personnes ? Tu veux des viennoiseries ou tu préfères des biscuits secs ?


    – Rappelle-moi pourquoi tu n’es pas mon assistante.


    – Parce que je tiens plus à notre amitié qu’à mon boulot et qu’avoir une paye minable est le but de ma vie, je m’esclaffe.


    – Huit personnes, et… Cléo, comment dire… ne traîne pas autour de la salle après…


    Mon rire s’arrête net, je viens de comprendre. Il continue,


    – Désolé ma belle, la réunion de demain a été avancée, c’est pour ça que mon assistante n’a pas pu la mettre en place.


    Je respire difficilement, je lui jette un « merci pour l’info » dans un immense soupir. J’attrape mon sac à main, je vais chercher un assortiment de mini-viennoiseries dans la petite boulangerie du coin où j’ai mes habitudes.


    Moins de dix minutes après, je suis dans la salle, le café est en train de couler, les boissons fraîches et les verres sont sur une petite table séparée.


    Je branche le rétroprojecteur, vérifie que les câbles ne sont pas en plein milieu. Pff, pas facile de faire tout ça en jupe et en talons.


    Alors que je suis penchée sur la table, en train de disposer pour chaque participant un bloc, un stylo et une petite bouteille d’eau surmontée d’un gobelet, j’entends la porte s’ouvrir, je finis ma mise en place et je me relève. Alors que je me retourne en souriant et en prononçant un bonjour, ma respiration s’emballe et je me retrouve nez à nez avec Lui accompagné de son manager.


    Il a un sourire malicieux alors que le mien s’estompe, il ne répond pas à mon salut et me lance un :


    – Jolie vue, on sait nous accueillir dans cette société.


    Je ne réponds pas, me retourne, me replonge dans ma préparation et vérifie rapidement d’un œil la salle. Tout me semble en place sauf… le tableau blanc ! et ce dernier se trouve en haut de l’armoire, je dois monter sur l’escabeau pour le récupérer. Je maudis John intérieurement, pourquoi j’ai accepté de faire ça ?


    Je récupère le petit marchepied, monte dessus, mon mètre soixante-deux ne me permettant pas d’atteindre le tableau, je me mets sur la pointe des pieds. Bien entendu, ma jupe remonte jusqu’à la lisière de mes bas et j’entends un sifflement approbateur derrière moi.


    Je récupère enfin l’objet, le soulève, le place et je m’apprête à sortir en baissant la tête, cheveux devant les yeux, en marmonnant un « messieurs ».


    Arrivée à la porte, j’entends la voix grave de Damiano m’interpeller :


    – Mademoiselle !


    « Mademoiselle » ?? Il ne m’a pas reconnu ou quoi ?!


    Mon dos se crispe, mes mains se serrent. Il ne m’a pas reconnu, il m’a vraiment oubliée. Certes, j’ai changé, beaucoup, mais quand même, les visages ne changent pas…


    Je me tourne, je ne peux pas faire autrement sans paraître impolie et je le regarde en attendant la suite.


    Mon Dieu qu’il est beau, le temps n’a pas altéré sa beauté, ses cheveux bruns coupés court, ses yeux bleus rieurs, sa cicatrice sur son œil droit, souvenir d’une porte claquée trop tôt, sa barbe de trois jours et ses muscles que l’on distingue sous ses vêtements font de lui une œuvre d’art, un canon de beauté. Il fait passer le reste des hommes de cette planète pour des figurants, sans joie ni grâce.


    – Vous avez un prénom ?


    Je m’agace :


    – Oui, et j’ai un nom aussi. Veuillez m’excuser, je dois rejoindre mon poste maintenant.


    Il me sourit, amusé, et me suit des yeux alors que je sors de la salle. Je croise John dans le couloir, il me dépose un baiser sur la joue pour me remercier et je l’informe que son pote l’attend dans la salle. Je lui précise dans l’oreille qu’il ne m’a pas reconnu et que je compte sur sa discrétion. Je termine par :


    – Le resto de vendredi est pour toi… Les boissons en boîte également. Ah ! Et tu m’en dois une.


    Il éclate de rire et s’approche de la salle, durant les embrassades et alors que j’attends l’ascenseur, j’entends Dami demander à John :


    – C’est qui ?


    – Elle ? Une employée du service réclamation.


     


    – Prends-moi pour un con, tu embrasses tes employées comme ça ?! C’est chasse gardée ? Tu peux m’avoir un rencard ?


    – Tu vois Dami, je t’adore, je donnerais n’importe quoi pour toi et pour que tu deviennes l’ambassadeur de notre marque, mais cette fille, tu l’oublies.


    Je n’entends pas la suite, je m’engouffre dans l’ascenseur et je retourne travailler.


    Ma rentabilité est proche du néant. Son sourire, ses yeux, lui, sont omniprésents dans ma tête. Je n’étais pas préparée à ça, je ne voulais pas le revoir.


    J’envoie un SMS à Lilou


    Cléophée : Viens de croiser Damiano en salle de réunion, il ne m’a pas reconnu, m’a fait son cinéma, putain, IL NE M’A PAS RECONNU !


    Je suis désespérée, j’ai envie de hurler. Certes, du temps a passé, certes je n’ai pas fait un geste vers lui, je n’ai pas fait le moindre pas vers lui, mais nous étions amis !


    Elle répond aussitôt


    Lilou : C’est vrai ? Mais quel con ! T’as vu John ? Et comment ça se fait que tu l’aies croisée ?


    Elle pose autant de question par SMS que ce qu’elle est volubile dans la vie.


    Cléophée : La réunion a été avancée et la secrétaire de John est absente. Tu penses bien que je n’aurais jamais pris ce risque


    Elle m’envoie un ultime message :


    Lilou : Je ne peux pas venir à midi, on se retrouve à 18 heures chez toi.


    Je vais déjeuner en longeant les murs, je ne veux pas le croiser. Je remonte également en mode furtif, ma salade est passée de travers. L’après-midi s’écoule lentement, très lentement, jusqu’à 16 heures, heure à laquelle le big boss débarque dans l’open-space.


    Un silence de cathédrale se fait dans l’open-space alors qu’il approche de mon bureau. Les filles ne le connaissent pas et tremblent devant lui. Il pose une fesse sur mon bureau, remet une mèche derrière mon oreille et s’inquiète :


    – Je suis navré, ma jolie, je sais que tu ne veux plus avoir affaire à lui, mais il m’a demandé plein de trucs sur toi.


    Je me résigne à répondre


    – Tu lui as dit quoi ? Qui j’étais ?


    – Sûrement pas ! Il semble choqué que j’aie pu penser ça de lui, je veux juste que tu m’excuses de t’avoir mis dans cette situation.


    Je lui caresse le bras et je le rassure :


    – T’inquiètes, maintenant qu’il est de retour, s’il revient dans le groupe et si en plus il bosse avec toi, je vais bien être obligée de le revoir. Au fait, il a signé ?


    – Oui, il voulait que tu gères le dossier, j’ai refusé, l’informant que tu ne bossais pas dans ce secteur. Il n’a même pas ton prénom, j’ai laissé la consigne de non-copinage avec le petit peuple ou je romps le contrat. Ça me ferait chier parce que ça va me rapporter gros, mais je le ferais pour toi.


    Il sourit en disant ça, je sais qu’il le fait pour me protéger et que le « petit peuple » n’est pas péjoratif. Je me lève et l’embrasse sur la joue, sous les yeux ébahis de toutes mes collègues.


    – Je t’aime toi, tu es vraiment le meilleur.


    Il éclate de rire, me prend dans ses bras. Il m’annonce que vu que c’est lui qui paye le resto je lui devrais au moins une danse vendredi soir.


    La journée s’achève et je rentre chez moi.


    En sortant, j’aperçois l’homme de mes pensées dans sa BMW décapotable, il passe près de moi, me fait un clin d’œil en faisant ronfler le moteur. Ça me fait sourire, il tente un : « je vous ramène Mademoiselle ? » avec un grand sourire de séducteur aguerri, je secoue la tête en négation alors que je m’engouffre dans le métro. Les quelques arrêts qui me font rejoindre ma sortie ne sont pas assez longs pour rêvasser à ce qu’il vient de se passer et j’arrive enfin sur mon canapé. J’ôte mes talons, me sers un coca zéro que je pose sur ma table basse, m’installe confortablement, je serre un coussin contre moi et me permets enfin de faire le point sur cette journée.


    Il est de retour, j’ai beau eu le fuir pendant vingt ans, il revient en fanfare. Il m’a manqué, mon Dieu, ce qu’il m’a manqué. Je repense à nos jeux d’enfants, nos parties de mikado, nos parties de cache-cache, les devoirs du mercredi qu’il faisait chez moi, mes premiers émois d’adolescentes. Les secrets que nous nous racontions en chuchotant, nos projets, nos fous rires durant les cours de biologie pendant qu’on disséquait un animal gluant. C’était une autre vie.


    Je ne comprends même pas qu’avec le temps qu’on a passé ensemble, il ne m’ait pas reconnu.


    Je me replonge également dans cette soirée, la fameuse soirée du parc d’attractions, je cherche un sens à cette phrase, pour la millième fois. Je ne saisis toujours pas comment il a pu se moquer de moi, comme si je n’étais qu’une connaissance, comme si je n’étais pas son amie. Il aurait pu ne rien dire, il aurait pu me défendre, mais non il a préféré faire le fanfaron.


    Personne ne m’en a plus jamais parlé et je n’ai jamais posé la question, mais je me demande si à un moment il a pris de mes nouvelles ? S’il s’est inquiété de moi ?


    Lilou arrive enfin, elle apporte les pizzas et pendant que nous croquons dans les parts dégoulinantes de fromage, nous refaisons le monde, nous analysons, décortiquons, cherchons le sens profond de la vie. Elle évite le sujet et je lui en suis reconnaissante.


    En partant elle me lance quand même un « ça va aller ma bichette ? » je soulève mes épaules en lui faisant comprendre que de toute façon, je n’ai pas le choix, ça ira.


    Et ce soir-là, couchée dans mon lit, je suis certaine qu’effectivement ça ira.


    ****


    Mercredi, repos, je n’avais pas retiré mon congé exceptionnel, conclusion, je ne sors pas, je m’enferme dans ma tour d’ivoire, je déconnecte mon téléphone et je profite de cette journée off pour rattraper mon retard de lecture allongée dans mon lit.


    Jeudi n’amène rien de spécial, il ne se passe rien, si ce n’est des questions indiscrètes de mes « collègues » sur mon amitié avec le big boss de la part de « collègues » qui ne m’adressent jamais la parole. Je raconte ça à John qui se marre.


    Ma vie semble reprendre son cours classique, métro boulot, lecture, dodo. Je me languis quand même de sortir faire la fête avec mes potes demain soir.


    Vendredi arrive doucement, j’ai passé ma nuit à me tourner dans mon lit, ma nuisette me grattait, ma peau me brûlait, je n’arrivais pas à trouver la position pour m’endormir, conclusion, j’ai une tête à faire peur.


    J’envoie un SMS à John :


    Cléophée : Café boss ? J’amène les croissants


    Il me répond aussitôt


    John : OK ma belle, ça tombe bien j’ai un truc pour toi


    Je passe à la boulangerie prendre des croissants et un « chinois » pour John qui en raffole et je file chez mon ami. Je salue Jill, sa secrétaire, elle me répond avec un grand sourire, me remerciant de l’avoir remplacé aussi efficacement mardi pour la réunion.


    Je lui fais un clin d’œil et tape à la porte de mon boss.


     


    Lorsqu’il m’autorise à rentrer, la première chose que je vois est un énorme bouquet de roses orange sur la table.


    John me lance :


    – C’est pour toi !


    Je balbutie :


    – Des roses orange ? John ! Pourquoi ?


    Il rougit et se justifie rapidement :


    – T’emballe pas, elles ne sont pas de moi, je ne suis que le messager ! Et puis pourquoi orange pas rouge ? Je ne connais rien en fleur moi !


    J’explique patiemment :


    – Les roses rouges c’est pour l’amour, la passion, les oranges, c’est « je te désire », elles sont de qui ?


    Son demi-sourire m’offre la réponse :


    – Non ? !


    – Si ! Mon employée préférée a tapé dans l’œil du grand Damiano Bautista, que veux-tu, ce n’est pas de ma faute si tu es irrésistible !


    Il semble s’amuser comme un fou.


    – Tant qu’il ne sait pas qui je suis… Finalement cette situation m’arrange assez.


    – Il veut que tu l’appelles, il a mis sa carte de visite comme mot d’accompagnement.


    – Charmant, il siffle et on rapplique, il a bien changé le petit gars timide du collège.


    Mon ton perfide n’échappe pas à John, il souhaite savoir si je vais répondre et stresse un peu de ce que je vais dire. Si je réponds à son invite, il sera ennuyé pour moi, si je ne réponds pas, il sera ennuyé pour son meilleur pote.


    Je ne peux malheureusement le rassurer, car je n’ai pas l’intention de répondre favorablement à cette demande, je ne souhaite pas répondre du tout en fait.


    Je retarde ma décision et pendant que je sers le café, je me moque en disant que les fleurs sont du meilleur effet dans son bureau.


    Il éclate de rire en me disant « t’es con » et c’est dans cette ambiance détendue que nous prenons notre café en discutant de notre journée et de notre soirée.


    C’est notre rituel, j’ai refusé le poste à responsabilité qu’il voulait me donner, car je suis une de ses trois meilleures amies. Pour me faire pardonner et pour qu’il me voit souvent, nous prenons régulièrement le café ensemble.


     


    Il me dit que le couple de notre groupe Caro et Tristan ne sera pas parmi nous ce soir. Caro est sur le point d’accoucher et Tristan la veille farouchement.


    Je lui confie avoir eu Caro, hier dans la journée, et qu’elle se languit de la délivrance. Pas pour tenir son bébé dans ses bras, car il est mieux au chaud tant qu’il n’est pas prêt, mais pour ne plus avoir à supporter Tristan.


    J’enchaîne en me moquant de John, car il sera le seul homme pour deux femmes, je termine par « ça va jaser ».


    C’est sur ces paroles pleines de bonne humeur que je vais travailler, en laissant les fleurs à leur place sur le bureau de John.


    17 h 30, je sors rapidement de mon bureau, j’ai rendez-vous chez l’esthéticienne, elle va me faire un soin et un maquillage du soir, j’ai vraiment envie de me faire une beauté et de me relaxer. Je n’ai pas envie de rentrer seule ce soir, ma semaine a été longue, j’ai eu beaucoup d’émotion, pas forcément bonne donc je veux vraiment me sentir belle et désirable. Son retour a fait renaître mes angoisses et la petite grosse complexée qui sommeille en moi, refait son apparition.


    19 h, j’arrive chez moi, j’ai prévu une petite robe noire assez courte, mais suffisamment longue pour masquer la couture de mes bas, elle est cintrée sur le haut pour mettre en valeur ma poitrine, elle souligne mes fesses et s’évase sur mes cuisses. Avec ça, j’ai mes escarpins noirs, classiques, je les adore, ils ont beau être très hauts, ils sont super-confortables et vont me permettre de danser toute la nuit. Dans ma pochette, je glisse mes papiers, mon portable, quelques préservatifs et une paire de bas de rechange. Je vérifie mes cheveux, j’ai fait un brushing ce matin, et il n’a pas bougé.


    19 h 30 : Lilou débarque, je suis le chauffeur de soirée, comme pour toutes les soirées, c’est moi qui ne bois pas donc c’est moi qui conduis, même nous prenons son carrosse. Elle me dit que je suis magnifique et que si je trouve chaussure à mon pied ce soir, elle prendra un taxi ou rentrera avec John. D’ailleurs, il nous rejoint sur place, car il a une réunion de dernière minute.


    Nous embarquons dans la voiture de Lilou et nous prenons la Gineste pour profiter de la vue sur la mer afin de nous mettre dans l’ambiance. Nous sommes survoltées, nous chantons, nous dansons, nous rions. Le chemin pour rejoindre Bandol se fait sans qu’on s’en aperçoive, la voiture connaît la route.


    Nous avons prévu de passer la soirée au Star Circus, je fréquente cet endroit depuis que je suis en âge de sortir, c’était autrefois un Casino et une immense discothèque, c’est désormais, toujours un Casino, mais ils ont séparé la boîte en un restaurant et un piano-bar, j’adore l’ambiance cosy qu’ils ont su rendre. Sauf que ce soir, c’est vendredi et le vendredi, le piano-bar redevient une boîte de nuit.


    J’ai mes entrées, mon cousin Olivier en est le chef de la sécurité, il m’embrasse et nous installe à notre table. Il discute quelques minutes avec moi et nous abandonne lorsque John débarque.


    Sa mine me fait immédiatement frissonner, je crains le pire.

  


  
    Chapitre 3


    Cléophée


    – Accouche, c’est quoi cette mine d’enterrement ? attaque Lilou qui ne lui laisse pas le temps d’arriver.


    Rien que pour ça, je suis prête à l’embrasser.


    – Je suis désolé, excuse-moi Cléo, je te jure que je n’ai pas fait exprès.


    Non !


    – Il m’a demandé ce que je faisais ce soir, il voulait qu’on aille prendre un pot comme au bon vieux temps, je lui ai dit que je sortais avec deux copines sans préciser que c’était vous, il m’a répondu que deux c’était trop pour moi, qu’il viendrait nous rejoindre plus tard. Excuse-moi, Cléo, je ne voulais pas le froisser, je ne voulais pas qu’il vienne.


    Lilou enchaîne :


    – Putain, en plus, moi, il sait parfaitement qui je suis, il va nous voir tous les trois, il va capter tout de suite.


    Je redresse les épaules et je rassure mon ami :


    – Ne t’inquiète pas, de l’eau a coulé sous les ponts, je suis une grande fille maintenant. Je vous demande juste de ne pas lui donner mon nom, s’il me reconnaît tant mieux sinon je veux le laisser ramer, ramper, je veux ma vengeance. Je ne veux pas lui faire du mal ou l’humilier, mais je veux vivre ce frisson de voir son regard changer quand il va deviner qui je suis. L’ex-petite grosse complexée vous demande ça comme un service.


    Je fais la fière, mais je n’en mène pas lourd, j’ai les larmes aux yeux, lorsqu’ils acquiescent je me sens soulagée, j’ai encore un peu de répit, car je ne compte pas lui dévoiler qui je suis, en tout cas, pas ce soir.


    Le repas est comme d’habitude succulent, le carpaccio de bœuf est merveilleux, je n’ai jamais pu savoir quelle était l’astuce pour avoir un parmesan aussi goûteux.


    Le saumon qui a suivi est divin et son accompagnement ne me donne pas l’impression d’avoir une assiette vide, un régal.


    La conversation avec mes amis roule sur tous les sujets, nous passons un moment extra, comme à chaque fois.


    Pour terminer mon repas, j’ai l’habitude de prendre un café gourmand et alors que j’engloutis, en riant et en gémissant de bonheur, mon fondant au chocolat, Il débarque. Mon rire s’arrête net.


    Je déglutis difficilement pendant qu’il approche, oh, Mon Dieu ! C’est indécent d’être aussi beau, il porte une chemise blanche qu’il porte par-dessus un pantalon de costume noir ; ses cheveux emmêlés donnent envie d’y fourrer les doigts, son sourire est carnassier, mais son regard interrogatif. Il est accompagné de deux gorilles qui veillent sur lui.


    Derrière, ce ne sont que chuchotements, murmures et soupirs, les filles se pâment, les mecs admirent. Il est quand même un champion international dans une région où le football est une religion.


    – Donc, vous connaissez deux de mes meilleurs amis et je n’ai jamais eu la chance de vous rencontrer ?


    Il lance cette phrase en embrassant Lilou et en prenant place face à moi. Je relève un sourcil de manière suggestive, comme si je lui disais : « à ton avis ? »


    Lilou hallucine, même si je l’avais déjà mise au courant qu’il ne m’avait pas reconnu, elle n’en croit pas ses oreilles, il semble avoir une amnésie complète de ma personne, elle lui lance :


    – C’est pas possible, tu déconnes ?


    Et lui semble encore plus choqué par sa question.


    Personne n’insiste. Je finis mon café gourmand, je plaisante avec John en lui rappelant que la note est pour lui.


    – Une simple subordonnée, une employée du service réclamation ! lance Damiano énervé, tu me prends vraiment pour un con. Quelqu’un va me dire qui est cette fille !


    – Cette fille, j’explique calmement, est en face de toi. Pour une raison qui lui est propre, elle n’a aucune envie de te dévoiler son identité. Elle a demandé à SES amis de ne rien en faire non plus.


    J’ai insisté lourdement sur certains mots pour lui faire comprendre qui j’étais et j’ai réussi à lui adresser la parole, ce que je n’avais pas encore fait, sans rougir. S’il n’est pas idiot, ce que je sais qu’il n’est pas, il devrait déduire rapidement.


    Mouais, un ange passe, pas de réaction.


    – On va gagner quelques millions avant que je choisisse l’heureux élu, je lance pour détendre l’atmosphère.


    Lilou et John se mettent à rire et nous nous levons pendant que Damiano me demande :


    – L’heureux élu pour…


    – Pour combler ma nuit…


    Je sors du resto pour me diriger vers les tables de black jacks.


    Pendant une heure avec Lilou nous passons du black aux machines à sous, Damiano et John discutent au bar, les yeux rivés sur nous.


    John est fou de Lilou, ce n’est un secret pour personne, mais elle refuse, elle ne veut pas s’enfermer dans une relation, à peur de gâcher leur amitié et il grogne chaque fois qu’un gars s’approche trop près d’elle.


    Au moment où je décide de retourner au bar, un des gardes du corps (et Bordel, quel corps…) de Damiano pose sa main sur mon bras en me disant :


    – Désolé, Mademoiselle, vous ne pouvez pas passer.


    – Et en quel honneur ? S’il vous plaît.


     


    – Ne faites pas d’histoire, continue-t-il en me bousculant légèrement.


    Avant que je réplique, Damiano et John arrivent. Damiano lance en riant :


    – C’est pour ma sécurité, il faut que tu lui donnes ton nom.


    Sauf, qu’il en est un qui n’apprécie pas du tout qu’on touche à sa cousine. Olivier débarque et jette froidement :


    – Soit tu lâches immédiatement cette fille et tu lui présentes tes excuses, soit vous allez finir la soirée ailleurs. Elle se fout royalement de ton patron.


    – Mais je dois lui demander son nom.


    – T’as qu’à prendre le mien, on est de la même famille.


    – Excusez-moi Mademoiselle, reprend le gorille en me lâchant.


    Je ne dis rien, il ne fait que son boulot après tout. Je m’approche du bar et je commande un soda au barman.


    Une voix me murmure à l’oreille :


    – Excuse-moi, mais ils sont habitués à faire partir les groupies.


    – Rassure-toi, je ne fais pas partie de ton fan-club, je n’en veux ni à ton corps ni à ta vertu.


    Je mens effrontément, car je referais bien une santé à sa vertu, mais peu importe, je ne veux pas lui faire ce plaisir.


    – À mon grand désespoir, je l’ai bien compris, réplique-t-il en posant théâtralement une main sur son cœur, mais tu es sûre que tu ne veux pas faire de moi l’heureux élu de ta nuit.


    Je pose mon pouce sur ma lèvre et je fais un geste que je dois faire mille fois par jour depuis que je suis toute petite, je passe l’ongle à l’envers sur l’inférieure et à l’endroit sur la supérieure, cela m’aide à réfléchir.


    Il ouvre de grands yeux, choqués presque bouleversés. Et les ferme au moment où je réponds… Non.


     


     

  


  
    Damiano :


    J’ai besoin de me changer les idées, tout est allé trop vite depuis mon transfert durant le mercato, les rapaces tournent et lorsque John m’informe qu’il passe la soirée avec deux copines, je saute sur l’occasion en le chambrant un peu.


    Oh, ce ne sont pas des soirées, des événements ou des « copains » dont je manque, j’ai toujours une tonne de groupies et de profiteurs qui gravitent autour de moi pour peu qu’il y ait quelque chose d’intéressant à obtenir. J’ai envie de quelque chose de vrai, de sincères.


    Et d’un seul coup, la femme de la salle de réunion me revient en mémoire, ses jambes magnifiquement galbées se terminant par des talons vertigineux, ce cul moulé dans cette petite jupe, ses seins qui se devinaient sous son chemisier, tout m’a plu en elle. Elle n’a pas minaudé, n’a pas cherché à mettre ses atouts en valeur devant moi, et des atouts, elle en avait tout un jeu.


    J’ai cette fille dans la tête, cette sensation de la connaître ne me quitte pas. Je lui ai fait parvenir des fleurs par l’intermédiaire de John et je n’ai eu aucun retour.


    Elle bosse avec un de mes meilleurs potes. Un des rares que j’ai conservé – ils étaient au nombre de cinq, ils ne sont, à mon grand regret, plus que quatre et ils se connaissent tous d’ailleurs – je suis franchement ravi de travailler avec lui, lui faire profiter du peu que ma notoriété m’a apportées pour qu’il développe sa marque.


    Il en vaut le coup. Il ne m’a jamais regardé différemment, il a toujours été égal avec moi, ma célébrité ne l’a jamais gêné, jamais dérangé. Il ne m’a jamais rien demandé, n’en a jamais profité, je n’étais que Damiano, l’ami du bâtiment 6 et pas le numéro 10 de l’Équipe de France.


    C’est moi d’ailleurs qui lui ai proposé le partenariat, sa collection est d’enfer, j’adore ce qu’il fait. C’est un plaisir de lui filer un coup de main.


    Il accepte ma présence, bien sûr, mais je le sens un peu ennuyé de me voir m’incruster comme ça, à moins que ce ne soit autre chose.


    Il me donne rendez-vous à Bandol, au Star Circus, leur fief. C’est là qu’il me dit être régulièrement. Je n’ai jamais eu la chance d’y mettre les pieds, mais j’en ai entendu parler.


    Lorsque j’arrive au resto, j’ai l’agréable surprise de le voir attablé avec Lilou, sa meilleure amie, la mienne également, et la fille de la salle de réunion.


    Il me prend pour un con ou quoi ? Il m’a dit que ce n’était qu’une employée, et là, il est à table avec elle, un vendredi soir ! Merde, c’est sa petite amie ? Je le pensais fou de Lilou.


    Je m’approche, elle est en train de manger un fondant au chocolat et son soupir d’extase me fait un drôle d’effet. Elle stoppe net lorsqu’elle me voit. Elle me reluque des pieds à la tête, je suis de plus en plus serré dans mon pantalon, ça va finir par se remarquer. Je lance nonchalamment en la saluant :


    – Donc, vous connaissez deux de mes meilleurs amis et je n’ai jamais eu la chance de vous rencontrer ?


    J’embrasse ma Lilou sur la joue et cette dernière semble surprise de ma phrase :


    – Ce n’est pas possible, tu déconnes ?


    Je la regarde, je ne comprends pas ce qu’elle veut dire, je suis censé connaître cette fille ? C’est vrai, que j’ai cette sensation de l’avoir déjà vu. Mais je suis incapable de me souvenir qui elle est.


    Une ex peut être, ça m’étonnerait, j’ai toujours eu un faible pour les blondes, même si le brun me semble de plus en plus une couleur parfaite.


    Ils finissent de dîner, John me propose un café, que je refuse. Le ton de la discussion est léger et elle lui lance à la fin que c’est lui qui paye la note, je m’adresse à John, énervé :


    – Une simple subordonnée, une employée du service réclamation ! Tu me prends vraiment pour un con. Quelqu’un va me dire qui est cette fille !


    – Cette fille, me répond-elle très calmement, est en face de toi. Pour une raison qui lui est propre, elle n’a aucune envie de te dévoiler son identité. Elle a demandé à SES amis de ne rien en faire non plus


    Elle veut me faire passer un message, j’en suis certain, mais je n’arrive pas à saisir la subtilité.


    Je profite qu’elle se lève pour la mater, putain, elle est canon. Elle n’est pas filiforme, elle est mince, des formes voluptueuses, juste là où il faut. Apparemment, elle en a fini avec moi, car elle s’esclaffe en sortant du resto :


    – On va gagner quelques millions avant que je choisisse l’heureux élu.


    Lilou et John se mettent à rire et je ne peux m’empêcher de demander :


    – L’heureux élu pour…


    – Pour combler ma nuit…


    Elle n’a pas dit ça ?


    Hey ! Beauté ! Je suis là moi, je veux bien remplir ta nuit, ta journée, ta soirée, ce que tu veux.


    Lilou et elle s’éloignent bras dessus bras dessous en direction des tables de black jack et nous nous installons au bar avec John. Mon service de sécurité nous encadre presque discrètement.


    Bien sûr tout en sirotant mon scotch, je pose les questions qui me taraudent à John, qui refuse d’y répondre. J’enchaîne sur des sujets plus légers, l’accouchement imminent de Caro et une interrogation qui me brûle depuis un moment :


    – Tu as des nouvelles de Cléophée, vous êtes restés en relation ? Ça fait des siècles qu’elle m’évite, j’aimerais tellement la revoir, je n’ai jamais pris le temps de discuter avec elle. Je n’ai toujours pas compris pourquoi elle m’a rayé de sa vie.


    Il jette un rapide coup d’œil aux filles, que je n’ai, pour ma part, pas lâché du regard une seconde, il me répond d’un ton neutre, mais légèrement gêné :


    – Elle va bien, je pense que maintenant que tu es de retour définitivement, tu vas sûrement la revoir, elle fait toujours partie de la bande et nous faisons tout ensemble, toujours.


     


    – Tu crois qu’elle m’a pardonné ? Ça fait une éternité quand même.


    Il regarde attentivement sa nouvelle copine, il se tourne vers moi et répond :


    – Je suis certain que non.


    – Putain, mais qu’est ce que j’ai bien pu lui faire pour qu’elle me déteste autant ? Depuis quoi ? Vingt ans maintenant.


    Il n’a pas le temps de répondre que mon service de sécurité empêche l’amie de John de passer, je m’esclaffe. Elle ne se démonte pas. Je m’approche et en profite pour dire à mon gars de la laisser passer, mais de lui demander son nom. Ce qu’il fait, sauf qu’il lui tient le bras un peu trop fort en la bousculant un peu. À ce moment-là, le chef de la sécurité du casino débarque et mon agent s’excuse et la lâche.


    Alors qu’elle commande un soda au bar, je me penche vers elle et je lui chuchote :


    – Excuse-moi, mais ils sont habitués à faire partir les groupies.


    – Rassure-toi, se moque-t-elle, je ne fais pas partie de ton fan-club, je n’en veux pas à ton corps, encore moins à ta vertu.


     


    – C’est ce que j’ai cru comprendre, mais tu es sûre que tu ne veux pas changer ça et faire de moi l’heureux élu de ta nuit ?


    À ce moment-là, elle fait un geste qui réveille en moi des souvenirs, de bons moments, de fous rires, une petite fille avec des couettes et de grands yeux noirs pailletés, comme… Les siens !


    J’ouvre de grands yeux, non ! Je dois me leurrer, c’est impossible ! Sauf que ça fait beaucoup de coïncidences, trop, c’est parce que j’ai parlé d’elle. Non, je dois me planter, ils me l’auraient dit…


    Et lorsqu’elle me répond « non », je suis déçu.


    Elle lance alors un :


    – Alors ? On va danser ?


    Et c’est ce qu’on va faire, toute la nuit. Elle ne rentre avec personne, j’y ai veillé, j’ai éloigné tous les importuns. J’ai également cherché des indices pour conforter mon intuition, je n’en ai pas trouvé, j’ai dû me tromper.


     

  


  
    Chapitre 4


    Cléophée


    Après notre soirée, ma vie reprend son cours, je garde dans un coin de ma tête qu’il ne m’a pas lâché des yeux, qu’à certains moments il semblait se souvenir, qu’à d’autres il était totalement perdu.


    Bizarrement, je suis rentrée seule ce soir là, j’ai ramené Lilou chez elle, malgré les supplications de John. Alors que nous discutons dans la voiture, elle m’explique qu’elle ne comprend pas comment il a pu ne pas me reconnaître, qu’elle pensait que je plaisantais quand je le lui ai dit, que je suis toujours moi.


    Elle décide de le rendre fou, de le faire tourner en bourrique, de lui rendre la monnaie de sa pièce. De se venger de l’ado qu’il était et se moquer gentiment de l’adulte « m’as-tu-vu » qu’il est devenu.


     


    Entre nous, il n’a jamais été question de notoriété, sincèrement, il est Damiano, il n’est pas plus. J’ai bien vu la réaction des gens qui l’approchent, ils changent de comportement, ils attendent de lui plus qu’il ne leur donnera jamais.


    Je ne suis pas d’accord avec Lilou je ne veux pas me venger, même s’il m’a brisé le cœur, il y a tant d’années, ça ne mérite pas que je cherche à lui rendre la monnaie de sa pièce, je l’explique à mon amie, elle est en colère après moi. Elle se souvient encore de ma vie « post » fête foraine, de mon combat contre les kilos, de mon combat contre moi-même, de mon changement de look, de mes crises pour apprendre à faire un brushing, parfaire un maquillage, de mon excès de cachet.


    Je lui réplique que je ne veux qu’avancer, penser au passé n’amènera rien de bon. Je lui expliquerais ce que j’ai ressenti lorsqu’il me reconnaîtra, s’il me reconnaît un jour, ou que je lui dirais qui je suis.


    J’avoue quand même qu’il ne fait pas beaucoup d’effort. Certes je ne suis plus la petite grosse de la bande au look de garçon manqué, mais je n’ai pas tant changé que ça, en plus il passe son temps avec les yeux braqués sur moi.


    Je sais que maintenant qu’il est de retour, il va falloir à nouveau compter avec lui. Je ne sais déjà même pas comment j’ai pu passer vingt ans sans le croiser. Vingt ans, ce n’est pas rien quand même.


    Je passe mon week-end entre courses et shopping de fringues, je me repose un peu le dimanche et je prépare ma semaine normalement.


    Je reprends ma routine habituelle, à la différence près que chaque matin de cette semaine, John m’informe que j’ai un nouveau bouquet dans son bureau, et chaque matin, je lui laisse ce bouquet.


    Je sais que la saison va bientôt redémarrer et qu’il va reprendre les entraînements, les matchs, les soirées.


    Lilou m’a informé qu’il voulait que la bande soit réunie le plus souvent possible pour rattraper un peu le temps perdu.


    Il souhaite qu’on vienne le chercher au stade de temps en temps, que parfois nous le rejoignons à la Commanderie, d’ailleurs il nous fournit des accès au parking privé des joueurs et au terrain pour ne pas être mêlé à la foule des supporters.


    Il veut retrouver le vrai sens des gens, il en a marre des faux culs et des profiteurs.


    ***


    Ce soir, c’est la présentation officielle à la presse avant la reprise du championnat, bien sûr, nous sommes tous là.


    Il s’étonne peut-être de me voir, mais ne dit pas un mot, il a une bimbo blonde à forte poitrine à chaque bras, généreusement attribuées par le club, qui l’embrassent au moment où il montre le maillot floqué avec son nom et son numéro.


    Il ne me lâche pas des yeux, se demandant pourquoi j’accompagne ses potes ou peut-être pourquoi son amie Cléo n’est pas là.


    La célébrité a dû le rendre un peu con, parce que les places sont nominatives et que je suis rentrée avec l’invitation à mon nom.


    Cette amnésie me choque, tous les éléments sont là, devant son nez. Mais c’est vrai qu’il n’y a pas plus aveugle que celui qui ne veut pas voir.


    Après une énorme séance photo où il est mitraillé sous tous les angles, nous nous dirigeons vers la réception en l’honneur des joueurs recrutés durant le mercato.


    Je profite qu’il est devant moi pour reluquer ses fesses de sportif. Dans son costume de couturier, il est encore plus sublime alors que je ne pensais pas ça possible, et putain quel cul !


    Comme d’habitude dans ce genre d’événement, les gens font haro sur le buffet et je reste à l’écart. Je suis loin des conversations et sirote un jus de fruit.


    J’ai un œil sur tout ce qui se passe et je regarde l’homme de mes fantasmes.


    Je trempe mes lèvres dans mon verre et je me dis que ces vingt ans sont vite passés. De l’eau a coulé sous les ponts, je devrais peut-être lui laisser une chance de me parler. Il n’était qu’un adolescent débile qui voulait en mettre plein la vue à sa salope du moment, j’étais un garçon manqué, trop grosse pour être jolie, les cheveux trop courts pour être sexy, trop mal fringuée pour être remarqué.


    C’est probablement pour ça, d’ailleurs, qu’il ne me reconnaît pas, je suis passée des jeans baggy-pull informe, grosses baskets, cheveux ras et décolorés à une robe fourreau noire, qui moule ma poitrine et mes fesses que des années de pratique du fitness ont magnifiées, des talons vertigineux et des cheveux longs, acajou qui courent le long de mon dos.


    J’ai particulièrement soigné mon maquillage, et mon regard est charbonneux. C’est vrai que je n’ai plus rien à voir avec la gamine de l’époque et contrairement à moi qui ait suivi sa vie par média interposé, lui ne m’a pas vu depuis vingt ans.


    Les supporters et les groupies gravitent autour de lui et ne lui laissent pas l’occasion de respirer.


     


    Entre photos, dédicaces et sourires, j’ai un bref aperçu de ce qu’a pu être sa vie durant des années. Lui qui détestait être le centre d’attraction, qui aimait juste jouer au foot, a dû en souffrir.


    En même temps, avoir une femme différente chaque nuit entre ses draps n’a pas forcément dû lui déplaire.


    Lilou me rejoint et me demande d’arrêter de baver. Je lui souris en l’informant que je rentre chez moi.


    John, Caro et Tristan arrivent entre temps et m’embrassent. Je donne l’ultime consigne à Tristan de m’avertir dès les premiers signes de la venue du bébé, c’est mon filleul après tout.


    Et au moment où je m’apprête à partir, le héros du jour débarque dans le petit groupe. « Le clan des 6 » est reformé l’espace d’un instant.


    – Tu t’en vas déjà ?


    – J’ai fait le tour, et rien ne m’intéresse. Profitez bien de votre soirée, conclus-je à la cantonade. Et toi, avertis-moi !


    Je menace Caro avec mon doigt et un grand sourire.


    Lorsque je m’éloigne, je l’entends encore se plaindre de ne toujours pas connaître mon prénom, mais personne ne veut le lui donner.


    Et les jours passent comme ça, il tente de découvrir qui je suis, et je suis présente à toutes les occasions.


    Il ne comprend pas pourquoi, aucun d’entre eux ne veut lui donner de renseignements sur moi. Il ne fait vraiment pas trop d’effort, qui est plus proche des quatre autres personnes, amis depuis toujours, que la cinquième concernée ? C’est à se demander ce que les footballeurs ont dans la tête.


    Je suis présente à son premier match, à ses entraînements, à son premier shooting photo pour notre société. Il assiste à la grande soirée organisée par John.


    Nous sommes tous présents pour la naissance de bébé Hugo, le fils de Caro et Tristan.


    Il me dit gentiment alors que je berce mon filleul dans mes bras : « Ne le prends pas mal, Miss, je t’aime beaucoup, peut être même plus que ça. Mais pour ce moment unique, il manque quand même Cléo pour que ce soit parfait. »


    Cette nuit-là, j’ai pleuré durant des heures.


     


     

  


  
    Damiano


    Aujourd’hui, c’est le grand match, celui que tout Marseillais qui se respecte attend : c’est le soir d’OM-PSG.


    J’ai plongé la tête la première dans l’entraînement, je me suis confiné à bosser : passe, drible, tir au but, j’ai passé des heures et des heures à me préparer.


    J’ai travaillé ma souplesse, j’ai travaillé mon souffle en passant quelques jours à la montagne, je me suis mis au vert, je n’ai rien laissé de côté. Ce match est peut-être plus important pour moi qu’un match sous les couleurs de l’équipe de France. C’est le jour où les Marseillais vont me reconnaître officiellement comme l’un des leurs ou me détester pour toujours.


    Bien sûr, j’ai invité tous mes amis, ils ont une loge VIP avec des places numérotées pour chacun d’entre eux. J’espère que ma charmante copine « celle dont on ne doit pas me faire connaître le prénom » sera là, j’aimerais assez boucler cette journée sur l’apothéose d’une nuit avec elle. J’en espère probablement un peu trop, vu que je ne sais toujours pas comment elle s’appelle, mais c’est presque devenu comme un jeu entre nous.


    Elle me charme toujours autant, je suis accroc à nos rencontres pas forcément fortuites et à nos petites joutes verbales. Parler avec elle est un pur bonheur, elle a toujours la réplique qui fait mouche.


    Mes potes pensent que je joue un jeu bizarre, mais j’avoue que je ne comprends pas où ils veulent en venir.


    Secrètement, je souhaite que mon amie Cléo fasse une apparition aussi, j’ai réservé une place également pour elle.


    John m’avait juré qu’elle était toujours avec eux, mais depuis que je suis revenu, je ne l’ai encore jamais revu, elle m’évite encore. Et j’aimerais tant la revoir pour comprendre, m’expliquer, discuter.


    Bon, faut que je me concentre.


    Je suis assis dans les vestiaires et j’imagine le stade Vélodrome totalement plein, les supporters Marseillais en train de hurler les chants, de huer les Parisiens.


    Je l’ai fait tellement de fois lorsque j’étais enfant, c’était le grand frisson à chaque fois, LE match de l’année, celui que l’on attendait.


    Et pour la première fois en vingt ans de carrière, je vais le vivre côté joueur. J’en frissonne d’avance.


    Le coach nous donne les dernières directives et je me lève pour rejoindre mon équipe dans le couloir qui mène sur la mythique pelouse de Marseille.


    Les présentations, les photos officielles, patati patata, et c’est le coup d’envoi.


    Les quarante-cinq premières minutes se déroulent comme dans un rêve et je marque deux buts.


    La liesse du stade se transforme en folie. Mon nom est scandé par tous les supporters, c’est fort, mon corps en tremble. Et alors que je devrais être concentré sur mon match, je me surprends à lever les yeux vers les loges, histoire de…


    Les Parisiens réduisent le score et c’est la mi-temps. Ce quart d’heure de repos va être indispensable, il faut que je me reconcentre, j’ai deux femmes dans la tête pour deux raisons différentes, il faut que j’arrive à finir ce match puis j’irais rejoindre mes potes.


    C’est la reprise, je marque le troisième but et nous écrasons les Parisiens sur le score de 4 à 2. C’est l’euphorie la plus totale, ça va être la fête dans les rues, partout. Je me douche rapidement et je rejoins mes amis.


    À une autre époque, je serais reparti célébrer ma victoire toute la nuit avec une blonde choisie au hasard, mais je n’ai envie que d’une brune acajou aux yeux noirs qui pétillent.


    Lorsque j’arrive, j’apprends que Cléo était là, et que « Miss » était là aussi, mais elles sont reparties. Je suis dégoûté, je n’ai revu ni ma meilleure amie ni la fille de mes rêves.


     

  


  
    Cléophée


    C’est de plus en plus dur de lui cacher qui je suis. Mes amis et moi sommes toujours ensemble et lui, lorsqu’il n’est pas en déplacement ou en entraînement, est également parmi nous.


    J’ai du mal à concevoir qu’il n’ait toujours pas déduit que Cléo son amie d’enfance et moi n’étions qu’une seule et même personne, c’est incompréhensible.


    Lilou et Caro pensent qu’il fait semblant de ne pas savoir. Je suis persuadée du contraire, même si parfois, sa façon de me regarder me fait douter.


    Il m’appelle « Miss » quand il veut me parler, ça en est presque risible si ce n’était pas aussi triste.


    Sauf que désormais ça me saoule.


    Ce soir, c’est soirée fille avec Caro et Lilou, bon bien sûr nous avons un petit mec, mais celui-là, je l’accepte de bon cœur à notre soirée. Bébé Hugo, mon filleul, ne saurait être ailleurs qu’avec sa maman, sa tata et sa marraine.


    Je leur fais part de ma décision que la prochaine fois, je vais lui dire qui je suis, ça n’a que trop duré, ce petit jeu est ridicule et totalement puéril.


    Je leur avoue ne pas avoir non plus avoir l’intention de m’attarder lorsqu’il aura appris la vérité, prendre un congé, partir loin, pour me reconstruire et oublier l’humiliation de son amnésie qu’elle soit volontaire ou pas.


    Elles sont en colère bien entendu, Lilou me dit qu’elle va en parler à John, que lui saura me faire revenir à la raison.


    Durant toute la soirée, elles tentent de me faire changer d’avis, mais elles me connaissent assez pour savoir que je ne changerais pas comme ça.


    Une fois qu’elles sont convaincus, nous passons un moment génial et nous décidons de sortir la semaine d’après.


    Caro va tenter de faire garder bébé Hugo, pour venir avec nous. Même s’il est adorable, c’est mon filleul, c’est normal, elle a besoin de voir du monde avant de devenir folle.


    Rendez-vous est pris, et bien sûr, c’est John qui va se charger d’organiser ça.


     


     


     


     

  


  
    Chapitre 5


    Damiano


    Je n’arrive pas à la quitter des yeux, elle m’envoûte, elle me contrôle.


    Plus elle me repousse, plus je la veux. Il faut pourtant que je m’éloigne.


    Je m’accoude au bar pour y prendre une bière et je continue à la mater.


    Elle est là tout le temps à chaque sortie, fidèlement présente.


    Ce soir, mon pote nous a traînés dans une soirée année 80.


    Il y a deux gars assis à côté de moi, le blond donne un coup de coude au brun :


    – C’est pas ton ex ?


    – Laquelle ?


    – La petite brune, en plein milieu de la piste, à côté de la rousse.


    Par curiosité, je regarde le gars, je regarde la fille, merde, la rousse c’est Lilou, donc son ex, par déduction…


    – Oui, c’est elle, putain, ça fait un moment qu’elle m’a largué, j’étais dingue d’elle, elle était géniale cette meuf.


    – Comment elle s’appelait déjà, elle avait un prénom pas commun.


    Je me relève, très intéressé, je vais peut être enfin connaître le nom de ma nouvelle amie « celle dont on ne doit pas prononcer le prénom ni même le demander », mais en même temps, j’ai envie de lui coller un pain, pour avoir eu celle que je veux, celle dont je suis dingue.


    – Cléophée, et je peux t’assurer qu’elle suce vraiment comme une fée…


    Et là, ces gros connards éclatent d’un rire gras, me laissant abasourdi.


    Merde, la fille de mes rêves c’est ma copine d’enfance, la femme que je désespérais de revoir. Ça fait des semaines que je lui tourne autour, je ne l’ai pas reconnu.


     


    Je l’ai dragué, j’ai plaisanté, j’ai fréquenté les mêmes endroits qu’elle et elle n’a rien fait pour me guider, pour me donner des indices, elle m’ignore.


    En fait, c’est faux, tous les détails étaient là, je n’ai juste pas su les voir, mais je suis con ou quoi ?


    Toutes les fois où nous nous sommes vus, et nous nous sommes vus souvent, elle a fait en sorte de ne pas être en contact trop longtemps avec moi. Les potes ne m’ont pas aidé, d’ailleurs. Je ne sais pas si je dois être vexé ou si l’explication va me dévaster.


    Tu m’étonnes que lorsque j’ai posé la question à John, il m’a dit que je la croiserais souvent, elle a TOUJOURS été avec nous.


    Putain, mais comment j’ai fait pour ne pas la reconnaître !!!! Elle a bercé mon enfance, j’ai passé des heures avec elle. Nous avons grandi ensemble, on s’aimait bien, on était amis.


    Et là, je croise deux gars, l’un des deux la connaît plus intimement que moi et semble fortement intéressé pour remettre le couvert.


    « Never Tear Us Apart » d’INXS commence et le mec d’à côté se précipite vers elle.


    Merde merde, c’est son ex, il va être l’heureux élu du jour.


    Non, impossible, si elle doit partir avec quelqu’un c’est avec moi. Mais pas avant qu’on ait mis les choses au point.


    Il l’invite, elle accepte avec un grand sourire. J’approche, je lui tape sur l’épaule, elle me regarde, surprise ; l’autre connard lance, semblant me reconnaître :


    – Vous êtes...


    Elle le coupe et porte son pouce à ses lèvres, elle refait ce geste, ce geste qui m’a fait douter dès le début, mais que j’aurais du reconnaître, comment j’ai pu passer à côté. En plus, ce geste m’a toujours rendu dingue.


    – Qu’est ce que tu veux ?


    Je décide de prendre mon courage à deux mains :


    – Il fut un temps, j’avais une fée… une jolie fée.


    Elle semble avoir pris un coup, elle recule comme si je l’avais frappé.


    Je regarde le gars :


    – Si tu veux bien, je vais prendre ta place.


    Et je ne lui laisse pas le choix, je la prends direct› dans mes bras, je continue :


    – Je l’appelais comme ça, car son prénom était imprononçable pour le petit garçon que j’étais, j’étais d’ailleurs le seul qu’elle avait autorisé à la nommer ainsi. Cette fée me regardait comme si j’étais le garçon le plus merveilleux du monde. Tout ce que je disais lui plaisait, elle me rendait fort, elle me donnait confiance en moi, et un jour, elle a disparu. Nous étions elle et moi, nous nous soutenions, nous étions amis, et un jour, je me suis retrouvé seul.


    Elle s’arrête de danser, s’éloigne et me regarde méchamment :


    – Tu te trompes sur la fin de l’histoire… et un jour, tu as pris cette amitié, tu l’as piétiné, tu t’es moquée d’elle et de ce qu’elle t’avait donné. Elle t’en a voulu, et elle t’en veut encore.


    Et sur ces paroles, elle tourne les talons et me plante là. Ce n’est pas du tout la réaction à laquelle je m’attendais, sa dernière phrase m’a frappé pire que si elle m’avait giflé.


    Lilou débarque :


    – Pourquoi elle est partie ? me jette-t-elle méchamment.


    – Qui ? Cléo ? réponds-je totalement sonné.


    – Ça y est !!!! Tu l’as reconnu ! Il t’en aura fallu du temps.


    – J’avoue que son connard d’ex au bar m’a bien aidé.


    – Et, ça te fait quoi ?


    – Je suis en colère, Lilou, je suis en colère après elle, après vous pour ne m’avoir rien dit, après moi pour ne pas l’avoir reconnu, après le connard là-bas pour la connaître mieux que moi. Et puis je ne comprends pas pourquoi, pourquoi elle m’en a voulu ? Pourquoi elle m’en veut toujours ? Pourquoi elle ne veut rien me dire ? Qu’est-ce que je lui ai fait, bordel ! Tu peux me le dire maintenant.


    – Je devrais te laisser te débrouiller, mais je vois bien que tu souffres. Paye-moi une bière et je te raconterais les grandes lignes.


    Et effectivement, elle me raconte, comment ma meilleure amie était amoureuse de moi depuis toujours, combien je l’ai fait souffrir, que lorsque je me suis moquée d’elle à cette soirée à la fête foraine et que je n’ai pas cherché à m’excuser elle a sombré dans une dépression profonde allant jusqu’à avaler des cachets. Pourquoi tous mes amis la protègent si farouchement.


    Mon Dieu, comment j’ai pu lui faire ça ? Je ne me souviens même plus de cette soirée et encore moins de la blonde qui était accrochée à moi. Comment j’ai pu passer vingt ans sans rien faire ? Je m’en veux, je m’en veux tellement.


    – Lilou, il faut que je me fasse pardonner. Elle était ma meilleure amie et maintenant je suis fou de ce qu’elle est devenue, elle est drôle, elle est merveilleuse, elle est…


    – Cléophée, c’est celle qu’elle a toujours été.


    – Tu as raison, il faut que tu m’aides.


     

  


  
    Cléophée


    John adore nous trouver de super soirées, quitte à les inventer, et ce soir, le thème c’est les années 80. Ça tombe bien, j’adore ça.


    Avec Lilou, nous nous préparons en conséquence, même si le jean slim et les talons sont immuables, j’enfile un t-shirt blanc, c’est indémodable tandis que ma copine en enfile un jaune fluo.


    Sous les stroboscopes et la lumière bleue, nous allons être très visibles.


    Une fois de plus, je sais qu’il sera là. Je pense lui avouer mon identité, j’en ai assez de jouer à cache-cache, il a changé, il n’est plus vraiment le même, en même temps, moi aussi j’ai changé.


    – Guapa ! T’es prête ? lancé-je à ma copine Lilou


    – Ready jolie fille ! répond-elle et nous filons vers la soirée.


    Nous arrivons, John, comme de bien entendu, se jette sur Lilou, il ne perdra jamais espoir et j’espère qu’elle finira par lui céder, il le mérite. D’ailleurs, je trouve qu’elle tient de moins en moins à sa vie de célibataire.


    Je sais qu’il est là, je ressens sa présence. Je regarde d’un œil rapide et je le repère accoudé au bar.


    La musique démarre et bien entendu, Lilou et moi déboulons sur la piste, nous adorons ces années-là, nous connaissons les chansons par cœur, nous chantons, dansons et nous amusons comme des gamines.


    Ça dure une bonne heure, jusqu’à ce que le DJ décide de passer des musiques plus soft, pas vraiment des slows, mais presque…


    « Never Tear Us Apart » d’INXS débute et je sens une main se poser sur mon épaule, je me tourne et j’ai la surprise de voir Alex, mon ex. Je lui souris, je l’aimais bien, mais il n’était pas… lui.


    Nous commençons à danser tous les deux, je me serre plus fort. Pourquoi pas après tout, ça fait un moment que… depuis qu’Il est revenu dans ma vie.


    Tout d’un coup, il s’arrête et se retourne, je lève la tête et plonge dans les yeux de Damiano. Alex semble impressionné face à cette célébrité.


    – Vous êtes…


    Je recule d’un pas et je porte mon pouce à ma bouche, comme à chaque fois que je réfléchis, mon ami se met à parler :


    – Il fut un temps, j’avais une fée… une jolie fée.


    Je manque tomber à la renverse, il sait ! Le grand moment est arrivé… Il lance à Alex


    – Si tu veux bien, je vais prendre ta place.


    Et il ne nous laisse pas le temps de répondre, il m’enlace :


    – Je l’appelais comme ça, car son prénom était imprononçable pour le petit garçon que j’étais, j’étais d’ailleurs le seul qu’elle avait autorisé à l’appeler comme ça. Cette fée me regardait comme si j’étais le garçon le plus merveilleux du monde. Tout ce que je disais lui plaisait, elle me rendait fort, elle me donnait confiance en moi. Un jour, elle a disparu. Nous étions elle et moi, nous nous soutenions, nous étions amis, et un jour, je me suis retrouvé seul.


    Je m’arrête de danser et je m’emporte :


    – Tu te trompes sur la fin de l’histoire… et un jour, tu as pris cette amitié, tu l’as piétiné et tu t’es moquée d’elle et de ce qu’elle t’avait donné. Elle t’en a voulu, et elle t’en veut encore.


    Et je le plante là !


    Je repense à la couverture du magazine, celui par lequel Lilou m’a informé de son retour, bien entendu, je l’ai acheté, comme tous ceux où on parlait de lui. J’ai également tout un dossier de photos que j’ai copié sur le net.


    Bref, cette image, sublime, de lui allongé sur ce bateau, ses yeux bleus me fixant, son corps luisant par l’eau et le soleil, son air sombre adulte et ténébreux, m’a donné l’illusion que je pouvais encore y croire, qu’il avait changé. Mais non, il est resté le même, tout n’est qu’apparence et superficialité. La seule chose dont il se souvient c’est que j’étais folle de lui et que ça le flattait. Comment j’ai pu me tromper à ce point ?


    J’arrive près de l’entrée, John me rattrape.


    – Pourquoi pars-tu ? Hey ! Pourquoi pleures-tu ?


    – Il m’a reconnu, après des années à me cacher, il m’a reconnu et il ne sait même pas pourquoi je lui en veux. Je referais semblant demain, pour l’instant je me casse.


    John se contente de hocher la tête.


    Alex, mon ex, s’approche de moi et me propose de me ramener, je sais comment il veut finir la soirée… Pourquoi pas ?


    John me regarde tristement, il a compris aussi, il me demande de ne pas faire de conneries.


    Je l’embrasse sur la joue et je lui dis que c’est vraiment un garçon extra, qu’il devrait insister un peu avec Lilou, elle serait une femme comblée avec lui, qui la rendrait heureuse.


    Il me répond, d’un ton las :


    – Et toi ? Qui pourra un jour te rendre heureuse.


    Sur un clin d’œil, je m’en vais.


     


     

  


  
    Damiano


    John revient à la table et Lilou lui demande où est Cléo. Son regard est gêné lorsqu’il avoue :


    – Elle est partie… long silence… avec Alex.


    – Et merde, grogne Lilou.


    Je questionne :


    – Alex ?


    – Son ex, celui avec qui elle dansait avant que tu arrives, ils sont restés six mois ensemble, nous avions cru à cette époque qu’elle avait enfin réussi à passer à autre chose.


    Putain ! Elle s’est barrée avec un autre mec, un mec qui a compté pour elle, il va lui faire tout ce dont je rêve, elle va crier son nom, elle va prendre du plaisir dans ses bras.


    – Il faut que vous m’aidiez, je veux pouvoir lui parler, je veux envisager un avenir avec elle.


    – Je ne veux pas te faire de peine, grand, continue John, mais avec Alex ils ont été loin, il voulait se fiancer, elle a refusé. Maintenant que tu es revenu, elle t’a exorcisé, elle va peut-être le garder.


    Je secoue la tête, putain, non, mais comment j’ai pu faire pour être aussi con !


    – Lilou, s’il te plaît, aide moi, t’es sa meilleure amie, fait lui mon éloge, dis-lui qu’elle doit me parler, demande-lui qu’elle me laisse une chance de m’expliquer. J’ai besoin d’elle, elle m’a manqué, tellement, j’ai besoin de retrouver la complicité que j’avais avec la petite fille, mais également avec la femme que j’ai appris à connaître.


    Je suis désemparé, désespéré.


    – OK, Dami, tu m’appelles demain matin, on essaye de s’organiser un truc pour se retrouver tous ensemble. Je ne peux pas te certifier son amour, mais tu retrouveras au minimum ton amie, après ce sera à toi de jouer. Par contre, si c’est Alex qu’elle choisit, tu devras faire avec, je n’interférerais pas.


    Le rendez-vous est pris pour demain. Je décide de rentrer chez moi, je laisse John et Lilou. J’ai l’impression que ce soir va probablement changer le cours de leur histoire.


    Alors que je passe près du bar, une superbe blonde, plantureuse, avec des seins à faire pleurer un saint m’accoste et me demande de lui payer un verre. Je sais ce qu’elle veut, j’ai déjà joué à ce jeu et j’ai toujours gagné.


    À une autre époque, j’aurais probablement accepté, mais ce soir, je pense à ma petite brune courte sur patte. Faut pas que je laisse passer ma chance.


     

  


  
    Cléophée


    Bon, il m’a ramenée, OK, je l’ai laissé monter, certes, il m’a fait oublier, un peu, beaucoup… mais pas longtemps… D’accord, je l’ai laissé passer la nuit avec moi. Mais maintenant ?


    Il propose que nous allions faire un tour sur le port prendre un petit-déjeuner puis qu’on fasse un tour au marché. Tiens, pourquoi pas, ça fait longtemps que je n’ai pas flâné sur les allées du Prado.


    Alex semble aux anges, il n’arrête pas de m’embrasser et de me prendre dans ses bras, il me tient par la main, on dirait un ado avec sa première petite amie. Je comprends à quel point il a été triste que je le quitte, et je m’en veux, il est sympa, il ne mérite pas ça. Il faut qu’il admette qu’il n’aura pas grand-chose de plus, je ne lui donnerais pas ce qu’il attend.


    Mon cœur a été brisé il y a longtemps par une star internationale du football.


    Vers onze heures alors que je viens de me voir offrir un sublime bouquet de fleurs, mon portable sonne.


     


    « Hola ! Guapa ! je réponds à ma meilleure amie, qu’est-ce qui t’arrive, t’es déjà levée ?


    « Oh ! Ma chérie, faut que je te raconte un truc ! C’est dingue ! Mais ça devait bien finir par arriver !!!!


    « Tu parles de quoi, ma jolie ?


    « John et moi !!!


    « C’est vrai !!!! 


    Je sautille dans tous les sens, les gens me regardent, je m’en fous.


    « Bon on se voit maintenant ou maintenant ?


    « Euh, en fait, je déjeune avec Alex, ce midi.


    « Putain Cléophée t’as pas fait ça ! »


    Elle semble triste et déçue.


    « Ben si. J’ai plus rien Lilou, plus rien à espérer, plus rien à attendre, Alex est un gentil garçon, il me fait du bien. »


    Je regarde par-dessus mon épaule, pour le repérer, je ne veux pas lui faire de peine, je ne veux pas qu’il se sente un deuxième choix.


    « Bon ben amène-le alors, avec les autres on a rendez vous sur la plage de David, vers quatorze heures, on se fait un match trois contre trois.

    Alex remplacera Caro.


    « OK ma jolie, à tout à l’heure. » 


    Je raccroche et propose à Alex le tournoi de foot avec mes amis, je lui précise qu’il faudra qu’il joue au niveau international, car son adversaire ou son partenaire ne sera autre que le grand Damiano Bautista.


    Bien sûr, il insiste pour savoir d’où je le connais, pourquoi je ne lui en ai jamais parlé, ou même présenté ?


    Il connaît tous mes amis, nous avons vécu pas mal de choses Alex et moi, mais je ne peux pas lui préciser que l’homme dont il est fan est la raison pour laquelle je l’ai quitté, le seul motif qui va me faire le laisser rentrer seul ce soir et l’oublier demain.


    Nous déjeunons dans un bistrot près de la plage de David, et nous retrouvons mes amis sur le parking. Je dis bonjour à tout le monde, embrasse ma merveille de filleul, prends de ses nouvelles auprès de ma Caro.


    Parmi mes amis se trouve l’homme de mes rêves, il approche et me serre dans ses bras, il me murmure de sa voix rauque et enivrante :


    – Bonjour Cléophée.


    Et bien sûr, je réponds sèchement :


    – Salut, Damiano


    – Tu fais équipe avec moi ? continue-t-il sans se démonter.


    – Je préfère faire équipe avec mon petit-ami, je le nargue.


    Il me tient toujours par les épaules et réfute :


    – Il n’est pas ton petit-ami et tu le sais parfaitement.


    Ah ce moment-là, mon non petit-ami s’approche de nous, ne soupçonnant pas notre discussion, m’embrasse goulûment et se présente à Damiano, qui fulmine :


    – Enchanté, je n’ai jamais eu la chance de te rencontrer jusqu’à maintenant, mais je suis Alex, nous nous sommes croisés brièvement hier soir. Je suis totalement fan de ce que tu fais, j’ai suivi tous tes exploits. Et mon Dieu, les filles avec qui tu es sorti, elles sont juste canon. Bon pas autant que ma jolie Cléo, mais la dernière, waw !


    Lilou, Caro et moi explosons de rire, qu’est ce que nous avons pu nous foutre de la gueule de la dernière petite amie de Damiano. Charisma ou un truc comme ça.


     


    John soupire :


    – Les filles ! Ne recommencez pas !


    Alex nous interroge alors que Damiano nous regarde amusé :


    – Vous lui reprochez quoi à Charisma ?


    Ah !!! j’avais bien dit que c’était Charisma !


    C’est Lilou qui commence :


    – Tu veux dire… à part son prénom ?


    Re-éclat de rire, Tristan et John secouent la tête, il ne fallait pas nous lancer et ils le savent, nous avons déjà débattu du sujet et nous avons notre théorie. Caro enchaîne :


    – Tu veux dire… à part ses seins en plastique.


    Je la coupe :


    – A moi, à moi ? Tu veux dire : à part que cette fille s’est déjà pris plus de doigts qu’un digicode ?


    Bien sûr, les gars commencent à sourire, sauf Alex qui est choqué et Damiano qui est gêné.


    Lilou continue :


    – C’est vrai, qu’elle n’a pas une bouche à sucer que des asperges…


    Et dans un fou rire général, je termine :


    – Ni le cul !


    Alex est outré, ce n’est pas son genre de critiquer les gens. Il est tellement gentil. Il ne comprend pas qu’on puisse se moquer de cette fille.


    En même temps, il ne sait pas POURQUOI, nous avons passé du temps à nous moquer d’elle, les garçons le savent et Damiano me regarde en souriant, il se doute.


    Bien sur, qu’elle est belle, elle est même magnifique, mais elle était avec lui et rien que pour cette raison, nous l’avons affublé de tous les défauts du monde.


    Tristan se relève :


    – Bon, on joue ou quoi ?


    Il va embrasser sa fiancée et son fils, John embrasse Lilou, j’en sauterais de joie. Et j’ai deux hommes qui s’approchent de moi. Oups !


    Alex dépose un baiser sur ma bouche et me demande avec qui je joue, je lui réponds que c’est Tristan et John les capitaines, c’est eux qui vont choisir.


    Damiano approche à son tour, se penche vers moi, je passe ma langue sur mes lèvres, il lève un sourcil.


    – Je ne te savais pas si jalouse, plaisante-t-il


    – Je ne te savais pas aussi superficiel, je soutiens. En fait, si, je le savais…


    – Celle que tu es me plaît de plus en plus.


    – Dommage que tu n’aies pas su apprécier la version initiale.


    – Je l’ai apprécié, mais j’étais jeune et con. Et une amie proche m’a dit très récemment que j’étais superficiel.


    J’éclate de rire et m’approche de nos capitaines. Tristan pour ennuyer John choisit Lilou, je suis donc dans l’équipe adverse.


    John est face à un cruel dilemme qui va-t-il prendre ? Son meilleur ami, champion du monde ou mon petit ami, pour me faire plaisir ?


    Il tranche :


    – T’as pris ma petite amie, et le sourire qu’il arbore en disant ça pourrait éclairer toute la ville, alors je sépare le second couple, Damiano, tu joues avec moi.


    Je grogne pour la forme, mais une fois de plus, en bon manager, John a désamorcé un conflit. En plaisantant et en biaisant pour ne blesser personne.


    Nous débutons la partie et mes amis le savent… je sais jouer.


    Passes, feintes, dribles, tirs au but, je peux jouer en trois contre trois et ne pas avoir l’air ridicule.


    Mon petit ami semble épaté et Damiano ébahit.


    Je marque le premier but face à Lilou qui soupire, elle n’a même pas cherché à défendre. Je saute dans les bras de John et me retrouve dans ceux de Damiano.


    – Tu es pleine de surprise, jolie fée, souffle Damiano à mon oreille, tu as de la chance qu’on soit en public.


    Je ricane et décide de ne pas épiloguer.


    Nous jouons tout l’après-midi, certaines personnes approchent pour nous regarder, car ils ont vu la nouvelle coqueluche des Marseillais s’amuser simplement sans chichi, trichant, jurant comme un mauvais joueur. Un mec simple et accessible. Personne ne le dérange cependant.


    Nous gagnons notre match et pendant que Caro nous sert le goûter -quoi ? Vous pensez que seul mon filleul y a droit ?- nous débattons des meilleurs moments de notre partie.


    Je me cale entre les bras d’Alex, sous les yeux envieux de Damiano.


    Lorsque le soir arrive, mon petit ami souhaite que nous rentrions ensemble et je me dis que le grand moment est arrivé, je vais lui avouer que j’ai passé un chouette moment, que nos chemins se séparent là.


    Juste au moment où je vais prononcer les mots qui vont blesser ce si gentil garçon, le téléphone de mon sportif préféré sonne et je l’entends dire à une personne féminine nommée « ma chérie » qu’il la rappellera ce soir quand il sera couché, il aura plus de temps, qu’il viendra bientôt la voir et qu’elle lui manque.


    Lilou aussi a entendu, elle se mord les lèvres pour ne pas répondre, je lui fais les gros yeux pour lui faire comprendre de laisser tomber. Elle fulmine, elle chuchote à l’oreille de John qui me regarde, je hausse les épaules et je laisse Alex me ramener.


    Je salue tout le monde, John me serre contre lui, me dit que demain il souhaite prendre le café avec moi, que je n’oublie pas son chinois.


    Il me remercie de lui avoir permis de mettre la pâté à Tristan, il dit plein de choses en fait pour me faire oublier, il me connaît tellement bien. Je lui murmure de prendre bien soin de ma meilleure amie.


    Et je m’en vais, je n’ai pas salué Dami, il est toujours au téléphone et alors que je m’apprête à monter dans la voiture d’Alex, une espèce de Clio verte, et je déteste les voitures françaises, ce dernier me rattrape et siffle :


    – T’allais pas partir sans me dire en revoir quand même ?


    – Je ne voulais pas te déranger, tu semblais tellement occupé.


    J’insiste sur le « tellement » pour qu’il comprenne que j’ai entendu sa communication. Et comme à chaque fois que je suis stressée, je passe mon pouce sur mes lèvres, à l’envers, à l’endroit.


    Il déglutit, m’embrasse sur la joue et me susurre,


    – Tu ne me déranges jamais, jolie fée. J’ai hâte de te revoir.


    Je ne réponds pas, monte dans la voiture d’Alex.


    Lorsqu’il me dépose, je lui dis que je voudrais bien finir ma soirée seule, j’ai plein de choses à faire, on se rappelle demain. Il me demande si tout va bien entre nous, je ne réponds pas, je me contente de sourire.


     

  


  
    Damiano


    Elle vient de partir avec lui, elle m’a planté sur le parking.


    Même si l’après-midi a été génial, je n’ai pas pu lui parler, son mec l’a accaparé.


    Dès que nous faisions une pause, il l’embrassait, comme si ça pouvait s’arrêter dans la minute, comme si sa vie en dépendait. Il se doute que bientôt elle sera mienne et que je ne la laisserais plus jamais partir.


    La voir dans ses bras m’a rendu fou, je ne me connaissais pas jaloux, je ne me connaissais même pas possessif.


    Je retourne vers mes amis, je vois Lilou prête à me mordre et John qui tente de la calmer. J’essaie de comprendre son attitude


    – Qu’est-ce qui t’arrive ?


    Elle grogne :


    – Tu te fous de moi, là ? C’est ça ? Tu ne sais pas quoi faire, donc tu te fous de moi.


    Je capte de moins en moins :


    – Mais qu’est ce que tu racontes ?


    Elle minaude :


    – Mais oui ma chérie, je te rappelle ce soir dès que je suis couché, gnagnagnagnagnagna, oui toi aussi tu me manques, je viendrais vite te voir.


    – Euh, tu déconnes ? Je parlais à ma sœur Clémentine, j’insiste lourdement, tu sais Clémentine, ma petite sœur, l’amour de ma vie, cette fille que j’adore ! Oh ! Réveille-toi, je ne suis pas un monstre, ma sœur vient de se faire larguer, elle avait besoin de parler, je ne peux pas discuter avec elle dans la rue, elle va pleurer dans mon oreille toute la nuit, et j’ai besoin d’être installé.


    – Je ne suis pas la seule à avoir compris ça, D…


    – Oh non, mais ce n’est pas possible. J’avais presque réussi à la convaincre.


    – Je pense que si elle n’avait pas entendu ta conversation, son Alex serait rentré tout seul.


    – QUOI !!!!


     


     


     

  


  
    Chapitre 6


    Cléophée


    Je reprends ma semaine, encore, sur le même rythme, sauf que j’ai un petit ami, Alex, il est certes adorable, mais je ne l’aime pas.


    Je m’arrête à la boulangerie, achète le gâteau chinois pour John, rien pour moi et je me rends au dernier étage, à l’étage de la direction.


    Je regarde, sans le voir, le grand bureau vitré, je souris automatiquement à la secrétaire de John, et j’entre dans l’antre de mon ami.


    Un merveilleux bouquet de roses rouges éclaire la pièce. J’en reste bouche bée. Je hoche la tête pour avoir confirmation auprès de mon patron que ce bouquet est bien pour moi. Il acquiesce d’un simple geste qui exprime toute la lassitude qu’il ressent face à cette situation.


    John m’embrasse et je sers le café.


    Notre conversation du matin roule sur plein de sujets sauf sur celui qui nous intéresse réellement.


    N’y tenant plus, je lui indique que je me suis remise officiellement avec Alex, qu’il faudra qu’il compte avec lui. J’ai droit à un soupir rempli de tellement de choses que j’en souris.


    John m’indique que le coup de fil d’hier était Clémentine, la sœur de Damiano, il m’explique rapidement la situation. Et je lui donne mon point de vue :


    – Le problème n’est pas que là, j’ai toujours aimé Damiano et tu le sais. Mais la seule chose dont il se souvient c’est de mon admiration pour lui, pas de moi. Pas de la fille que j’étais à l’époque, il a même oublié que je savais jouer au foot alors que c’est LUI qui m’a appris, je lui servais d’adversaire pour qu’il apprenne les bases. Il se rappelle que je le badais et que ça le flattait. Je ne veux pas d’un amour unilatéral ni d’un homme égocentrique qui ne pense qu’à son cul et à la façon que ça va le mettre en valeur.


    J’ai expliqué ça sur un ton triste, mais je ne pleure pas, je suis résignée.


    – Je vais me contenter d’Alex. Certes ce sera une vie fade et sans saveur, Alex n’est pas expansif, mais il m’aime et moi, je l’apprécie. Peut-être avec le temps, qui sait…


    – Non !!! non !!!! s’exclame-t-il, hors de lui, je ne suis pas d’accord, tu mérites mieux que ça, mieux que cette vie triste que tu décris. Tu t’es battue pour réussir à dépasser ça, je refuse que tu baisses les bras.


    C’est mon tour de hausser les épaules. Nous terminons notre café silencieusement et je descends me mettre au travail.


    Bien entendu, l’énorme bouquet de roses rouges ne change pas de place et va orner le bureau directorial toute la journée.


    Dans la matinée, Alex m’appelle pour me demander des nouvelles, savoir si on peut se voir, je lui réponds que bien entendu, pas de souci et le rendez-vous est pris devant la poste de Rome.


    Lorsque j’arrive, j’ai quelques minutes d’avance, je le vois sortir de la grande bijouterie qui fait l’angle et mettre une toute petite boîte dans sa poche. Oh merde ! Il avait déjà cette idée lorsque nous étions ensemble la première fois, il va remettre ça. Je ne suis pas prête pour des fiançailles, je ne suis pas prête pour lui.


    Bien entendu, je fais marche arrière et je file me planquer dans une rue adjacente pour appeler Lilou.


     


    « Lilou !!!! il vient de m’acheter un bijou, je pense que c’est une bague !!!


    « Qui ? Dami ?


    « Mais non ! Alex !


    « Quoi ???? Non !!! Laisse tomber, barre-toi !


    « Je dois déjeuner avec lui.


    « Ne fais pas de connerie Cléo, ne prends pas une décision sur une déception, tu vas être malheureuse et pire, tu vas rendre Alex malheureux, entre autre.


    « Je ne sais pas quoi faire, Lilou, je ne sais plus quoi faire !


    « Va déjeuner avec lui, fais lui comprendre. Oh merde, j’ai un double appel et c’est Alex, il n’avait pas zappé mon numéro ? Bon, je vais voir ce qu’il en est, quitte à tempérer. On en parle ce soir, j’ai des réunions toute l’après-midi. »


    Je raccroche, prend le temps de me remettre, laisse passer cinq petites minutes, et je retourne place de la poste de Rome.


    Il est là, tout sourire me prend dans ses bras et nous partons déjeuner. Il n’a fait aucune allusion à ce que j’ai vu ou au fait qu’il ait appelé Lilou.


     


     

  


  
    Damiano


    Pour la première fois depuis que je suis pro, je reprends l’entraînement en trainant les pieds.


    J’ai tout gâché, tout détruit.


    J’ai fait souffrir ma meilleure amie durant très longtemps, trop longtemps.


    Et pour couronner le tout, je n’arrive à rien, je loupe tout, incapable d’ajuster un tir, de faire une passe, de faire un simple lancer durant l’entraînement, mes coéquipiers sont surpris, mon entraineur furieux.


    C’est vraiment une journée merdique.


    Je me ressaisis en fin de matinée et je ne termine pas trop mal.


    En sortant de la Commanderie vers 13 h 30, comme d’habitude nous sommes assaillis par les fans, peu d’hommes, mais beaucoup de femmes. La plupart sont vulgaires, le but du jeu étant de s’encanailler avec un footballeur et faire la une de la presse people. Et comme je suis le plus célèbre, j’ai un plus gros lot de groupies. J’aperçois parmi la foule mon amie Lilou et je me fraye un chemin pour la rejoindre.


    – Ça va ma beauté ?


    – Non !!!! Damiano, c’est la cata, me lance-t-elle.


    Je suis surpris par sa phrase et lui fait signe de continuer.


    – Alex, le mec à Cléo m’a appelée, il veut qu’on se réunisse tous samedi, il veut que j’organise un repas avec tous ses amis, sûrement au Star.


    – Ouais ben c’est sympa. Je ne savais pas que vous vous connaissiez si bien.


    Je ne comprends toujours pas sa réaction. Mais là, elle m’explique, pas très calmement.


    – Il va lui demander de l’épouser ! Et je sais qu’elle va dire oui… par dépit.


    – Tu… tu plaisantes ?


    Je bégaie, je transpire, je ne sais plus, elle ne peut pas l’épouser, pas sans m’avoir donné ma chance.


    – Ben mec, je suis navrée de te l’apprendre, mais samedi soir, elle sera fiancée à Alex, un mec fade, certes, mais sympa. Je dois l’amener se faire pomponner pour qu’elle ne se doute de rien, sauf qu’elle l’a vu sortir de la bijouterie et qu’elle s’y attend.


    Quand je disais que c’était une journée de merde.


     


     


     

  


  
    Chapitre 7


    Cléophée


     


    J’ai dû me tromper, ça ne devait pas être ça. Il a dû acheter des boucles d’oreilles à sa mère, je ne vois que ça.


    Lorsque je l’ai vu à la sortie de la bijouterie, j’ai pensé qu’il allait me demander en mariage, mais rien.


    Il a appelé Lilou… et rien. Je ne comprends vraiment pas.


    Heureusement ce soir nous sortons, c’est samedi et mon amie m’entraîne au Star Circus, méga resto avec les potes et Alex, puis soirée danse latine dans la boîte.


    Bien sûr, je ne peux m’empêcher d’imaginer une danse collée serrée avec Damiano, ce serait chaud bouillant. Mon petit ami ne va pas apprécier.


    En même temps, ce n’est pas de ma faute s’il déteste les danses latines et créoles qui privilégient les contacts rapprochés, les déhanchés sexy et les corps à corps torrides.


    Je pratique la Zumba et le kizomba depuis des années, en plus du zouk et de la salsa. J’adore les soirées du Star qui portent sur ce thème, même si je trouve rarement de très bons danseurs.


    Ce genre de soirée ne peut se faire qu’avec une jupe courte et des talons, la jupe doit être colorée et virevoltante.


    La mienne est une robe noire avec d’énormes fleurs rouges, elle a un décolleté assez profond, je l’ai associé à des talons rouges, elle a un effet super sexy tout en donnant l’apparence d’être sage.


    Je me fais un chignon souple et certaines mèches me caressent le visage. J’accentue mes yeux noirs et mets le rouge à lèvre dont la couleur correspond aux fleurs de ma tenue.


    Je me sens belle, sexy, prête à danser toute la nuit dans les bras de mon petit ami ou d’un autre…


    Pour une fois, j’ai pris ma voiture. Je veux pouvoir partir quand je le désire, ne pas dépendre de quelqu’un.


     


    Ma malheureuse expérience de la dernière fois où j’ai dû rentrer avec Alex m’a servi de leçon.


    En plus, Lilou sort avec John et désormais c’est lui qui s’occupe d’elle… et j’en suis très heureuse.


    Alors que je passe derrière le volant de ma BMW 225d cabriolet et que j’allume un peu sur l’autoroute, je regrette d’habiter en plein centre-ville et de ne l’utiliser que très rarement.


    À mon arrivée, ils sont déjà tous là. Alex a les yeux exorbités lorsqu’il voit ma voiture, il n’a qu’une Clio et il semble intimidé. Lilou éclate de rire :


    – Hola Guapa ! Tu nous as sorti le grand jeu !


    Damiano lève un sourcil d’un air connaisseur, il a presque la même, il me lance un clin d’œil qu’on pourrait résumer à « jolie voiture ».


    J’ouvre ma portière, je passe délicatement mes jambes et bien sûr ma jupe se relève… un peu trop. Des sifflements admiratifs retentissent, ces mecs sont tellement prévisibles, une belle bagnole, une jupe un peu courte et vous ne les tenez plus.


    Je laisse les clefs au voiturier qui n’est pas peu fier. J’embrasse tout le monde à tour de rôle et il me semble entendre un grognement lorsque mon petit ami effleure mes lèvres.


    – Bonsoir ma chérie, tu as fait bonne route ?


    Lilou se moque :


    – Ta chérie a dû rouler tranquillement à 150 ?


    – Chut, je réplique, ils m’ont pas eu au radar, ils ne vont pas m’arrêter alors que je ne suis pas au volant.


    C’est sur ce bon mot et devant la mine renfrognée de mon petit ami qui n’aime pas que je fasse des excès, en rien, que nous entrons dans la salle du Casino.


    John et Tristan, en bons habitués, saluent tout le personnel et je sens deux bras amicaux qui m’enserrent.


    – Salut ma jolie, tu viens de moins en moins nous voir, ce n’est pas très gentil.


    Je me retourne et embrasse mon cousin.


    – Salut toi, ça te va toujours aussi bien le costume.


    Mon petit ami rapplique à mon bras pour marquer son territoire, pff, malgré son mètre quatre-vingt et des poussières, il fait nain et fluet devant Olivier.


    Mon cousin me fait un clin d’œil et il me dit qu’on se voit plus tard.


    Damiano approche et me demande comment je fais pour avoir tous les mecs à mes pieds, je lui réplique assez sèchement :


    – Un m’a mise plus bas que terre, mais je me suis relevée et j’ai appris à les faire souffrir.


    Je tends un doigt vers mon cousin et je rajoute :


    – Sauf lui. C’est mon cousin Olivier, son passe-temps favori lorsque nous étions enfants était de me tirer les cheveux et tu adorais l’aider. Le pire c’est que lui non plus tu ne l’as pas reconnu, tu devrais consulter pour ta mémoire.


    – J’aimerais assez que nous discutions de la première partie de ta phrase, laisse moi une chance de me faire pardonner, dit mon ami tristement.


    Je ne réponds pas et me dirige vers le bar rejoindre mes amis et prendre un apéro en attendant que notre table soit prête.


    Alex, mon petit ami, me suit et me demande ce que c’est que cette tenue.


    – C’est ma robe spéciale danse latine pour ce soir, elle est géniale non ?


    Et comme je sais, je le vois dans ses yeux, qu’il ne l’apprécie pas du tout, je la fais tournoyer.


    Je ne sais pas pourquoi j’ai envie de le faire râler, peut-être son allure trop rigide,

    ses idées trop coincées, peut-être simplement parce qu’il ne m’a pas offert la bague.


    Il n’en a pas fini :


    – Elle est trop courte, trop voyante, tu as l’air…


    – Ne finis pas ta phrase, si tu ne veux pas te manger une gifle, ne finis pas surtout.


    – Et c’est quoi cette bagnole ? Je te pensais simple télé opératrice.


    – Et après ? Je n’ai pas le droit d’avoir un crédit sur cent ans ? Je ne peux pas me faire plaisir, je suis obligée de rouler dans une poubelle française, genre Twingo ou Clio ? Oh merde !


    Je mets ma main devant la bouche, honteuse. Il rougit.


    J’entends Lilou et Caro pousser un petit cri puis se mettre à rire, elles ont entendu la fin de ma phrase et savent que je ne l’ai pas fait exprès, que je ne voulais pas le vexer, mais qu’effectivement, je déteste les voitures françaises et que je le clame toujours haut et fort. Je lui donne cependant l’explication qu’il attend.


    – Non, sincèrement, mes parents ne sont pas des gens présents, mes copines rient à nouveau, c’est l’euphémisme du siècle, mais ils sont riches et pour compenser l’amour qu’ils ne me donnent pas, ils me font des cadeaux somptueux, d’où ma voiture ou mon appart.


    Je rajoute tout bas :


    – Mais je ne roulerais quand même pas en Clipo.


    – Clipo ? me reprend Damiano qui est arrivé durant notre discussion et qui a entendu ma bourde.


    C’est Lilou qui répond, elle me connaît tellement :


    – Ben vi, pour notre Cléo, elle trouve que c’est petit, moche, coloré et en plastique.


    Tout le monde éclate de rire, sauf Alex, vexé comme un pou.


    Damiano me fait un clin d’œil en secouant la tête et je hausse les épaules.


    Notre table est enfin prête. Je me retrouve assise entre Alex et Tristan, en face de moi se trouve Damiano qui sourit encore de mes mots.


    Avant de commencer le repas, Olivier vient discuter cinq minutes avec moi, il s’accroupit à mon côté pour ne pas se faire trop remarquer. Je lui demande des nouvelles de sa famille.


     


    Mon ami s’approche et lui lance en lui tendant la main :


    – Excuse-moi Olivier, je ne t’avais pas reconnu, on a passé de tellement chouettes moments, je suis impardonnable.


    Mon cousin se lève et le toise de toute sa hauteur, il répond sèchement en le saluant aussi :


    – Si elle t’a pardonné, je le peux aussi, mais ne t’avise plus jamais de lui faire du mal ou de la faire pleurer, tout célèbre que tu es, je te mettrais en pièce.


    Damiano réplique aussitôt :


    – Si jamais je devais la refaire pleurer, je te donnerais les moyens de me mettre en pièce.


    Mon petit ami, qui n’est absolument pas au courant de la situation, me regarde et tente de comprendre. Je secoue la tête pour lui faire signe de laisser tomber.


    La conversation dérive alors sur le thème préféré des Marseillais, surtout avec un joueur pro à sa table : le FOOT.


    Damiano annonce tranquillement qu’il a eu l’entraîneur de l’équipe de France qui voulait savoir s’il voulait jouer le prochain match, sauf que Damiano ne se sent plus au niveau, plus assez en forme, trop vieux peut être.


    Mes amis ne le comprennent pas, comment peut il passer à côté d’un tel honneur, mais il leur explique et ses raisons le rendent plus humain, plus accessible.


    Avant le dessert, Alex se lève et se dirige vers les toilettes. Je le suis des yeux brièvement et murmure à l’oreille de Tristan qu’il risque de ne pas finir la soirée si je trouve un bon danseur de zouk. Tristan éclate de rire et me dit que ce repas va devenir intéressant.


    Caro me demande comment « moi », je peux sortir avec un garçon aussi fade, aussi coincé que je les ai habitués à mieux.


    Je ricane que « qui sait, il est peut être doué au lit ». Tout le monde éclate de rire, sauf Damiano, son regard est brûlant, plein de promesse. Qui a augmenté le chauffage ?


    Mon petit ami revient avec un sourire 10 000 watts, il semble fier de lui, comme un petit garçon qui vient de faire une bonne blague.


    Tout le monde lui sourit d’un air complice, sauf moi qui me demande comment m’en débarrasser sans lui faire de mal et Damiano qui est… triste.


    Nos desserts arrivent. Comme d’habitude j’ai choisi un café gourmand, leur fondant au chocolat est juste exquis et je voue un culte au Dieu café. J’ai hâte d’en finir avec ce repas pour aller danser. La musique commence à s’élever du bas de la grande salle et j’ai de plus en plus de mal à ne pas bouger.


    Le serveur pose une assiette devant moi, je le remercie d’un sourire avant de baisser les yeux dessus.


    À la place de mon fondant, il y a un petit écrin. Je ferme les yeux, je ne veux pas y croire, j’ai envie de rappeler le gars pour lui dire de remballer sa merde et de ramener dare-dare mon gâteau. Sauf que j’entends la chaise à ma gauche crisser, j’ouvre un œil, pas les deux en même temps, je veux garder l’ultime espoir que je suis en train de dormir et que ce n’est qu’un cauchemar et là, Alex déclame haut et fort :


    – Cléo, tu es ma vie, mon amour, je veux faire de toi une honnête femme, ma femme, veux tu m’épouser ?


    La salle complète est suspendue à mes lèvres attendant ma réponse, mes amis ne respirent plus.


    Non.Mais.C’est.Quoi.Cette.Demande.Pourrie ?


    Tristan me souffle un « répond lui, à force de rester à genou il va rester coincé ».


    Je pouffe, mais je n’ai pas envie de froisser l’égo d’Alex que je malmène déjà beaucoup ce soir. Je soupire en passant mon pouce sur mes lèvres, à l’envers, à l’endroit :


    – Pourquoi pas ?


    Oh merde ! C’est moi qui ai dit ça ! Je viens d’accepter de me marier avec Alex.


    La salle applaudit, mon fiancé m’embrasse gentiment et glisse sa bague, moche en plus, à mon doigt, waw ! Il est où mon baiser torride ? Vous savez celui dont rêvent toutes les petites filles lorsqu’elles décident d’épouser le prince charmant ?


    Je n’attends les félicitations de personne, je viens de prendre la décision que mes fiançailles ne vont durer que le temps du week-end, voir de cette nuit et je lance en frottant mes mains :


    – C’est bien beau ces conneries, mais on va danser ?


    Alex semble choqué, je viens de traiter sa demande en mariage de connerie, mais c’est sa faute aussi, il m’a privée de mon fondant au chocolat !


     


     

  


  
    Damiano 


    Il l’a fait ! Il l’a demandé en mariage, et elle a dit oui !


    Certes, c’est pas un oui massif, sur de lui, c’était même un « pourquoi pas », ça n’empêche qu’elle va l’épouser !


    Bordel ! Ce mec est creux, coincé, insipide, sans humour, il n’est pas à la hauteur de ma fée. Je ne la connaissais pas comme ça, mais elle est drôle, elle a une répartie sensationnelle, et putain, elle est bandante dans sa petite robe noire à fleurs.


    Lorsqu’elle frotte ses mains et qu’elle dit :


    – C’est bien beau ces conneries, mais on va danser ?


    Je m’esclaffe, elle se moque bien de faire de la peine à son futur mari.


    À croire qu’elle n’a accepté que pour éviter qu’il se prenne un superbe râteau devant toute la salle. Elle a toujours été comme ça Cléophée, grande gueule, mais adorable.


    Bon, je ne vais pas le laisser l’embrasser encore et je n’ai pas envie qu’un autre la touche, je l’attrape et je vais réaliser son souhait, elle veut danser ? Pas de souci, on va danser.


    Arrivé dans la grande salle, je pose mes mains sur ses hanches, je la conduis sur la piste et je me colle à son dos.


    Elle jette un œil par-dessus son épaule et me bredouille qu’elle espère que je sais danser.


    Oh oui, ma jolie, tu ne vas pas être déçue et ta petite culotte va être bonne à jeter.


    Je sais, je suis un salaud de faire ça alors qu’il n’y a pas trois minutes un autre gars l’a demandé en mariage et que j’aurais du la laisser roucouler avec lui, mais je dois lui faire comprendre que je suis mieux que ce flan et je ne peux pas supporter qu’il pose les mains sur elle.


    Nous commençons par Danza Kuduro et avons enchaîné les danses, les unes après les autres.


    Elle bouge divinement bien et nous nous accordons parfaitement, nos corps semblent être fait pour s’emboîter l’un dans l’autre, heureusement que je suis un sportif pro et que je sais contrôler le mien, sinon elle aurait senti l’état d’excitation dans lequel je suis.


    Je profite d’une danse plus lente, pour lui murmurer :


    – Ne l’épouse pas, reste dans mes bras.


    Un frisson la parcoure et elle me soutient que ce n’est pas le pire des choix, qu’il est gentil avec elle, qu’il l’aime, qu’elle aurait pu plus mal tomber, qu’elle ne veut plus souffrir.


    – C’est des conneries tout ça, tu as vu à quelle vitesse tu t’es sauvée.


    – Je suis comme ça, je ne vais pas changer ! J’aime danser, j’aime la vie, j’ai compris tellement de choses après avoir tenté de… bref, même si je me marie avec lui, rien ne m’empêchera de m’amuser.


    Je n’ai retenu qu’une phrase de son baratin, je m’arrête en plein milieu de la piste et la fixe dans les yeux :


    – Après avoir tenté de quoi… Cléophée ?


    – Ne fais pas semblant de ne pas être au courant, fulmine-t-elle, Lilou t’en a parlé, elle me l’a dit, elle t’a raconté qu’après… toi, l’incident du parc d’attractions, j’ai avalé toute une boîte de tranquillisant. Je voulais en finir, tu m’avais tout enlevé, je n’avais jamais eu ton amour, j’avais perdu ton amitié et tu t’étais moqué de moi. Je ne voulais plus supporter cette douleur. C’était trop dur. C’est John qui m’a sauvée, il m’a trouvée avant que ce ne soit trop tard.


    – Tu déconnes là ?


    – Je peux plaisanter sur pleins de choses, mais pas sur ma tentative d’en finir, jamais.


    Elle se retourne et file dans les toilettes, j’en déduis qu’elle va pleurer.


    Elle a réellement tenté de mettre fin à ses jours, à cause de moi ? Je ne l’ai pas su et je n’avais pas compris lorsque Lilou me l’a expliqué ! Mais quel monstre je suis ? Elle était, elle est ma meilleure amie. C’est la petite fille qui m’a tenu la main à chaque rentrée, la petite fille qui me soutenait quand je pleurais, qui croyait en moi, en mes rêves. Et moi ! J’ai failli la tuer.


    Elle a raison de ne pas vouloir me pardonner, je ne mérite même pas qu’elle me regarde.


    Je m’adosse au mur face aux toilettes et j’attends. Lorsqu’elle ressort au bout d’un long moment, je la prends dans mes bras, pose mes lèvres sur son front et lui demande pardon.


    Elle souffle :


    – Je suis passée à autre chose, depuis longtemps, mais j’ai un service à te demander, j’ai réfléchi à cette histoire de mariage. Je voulais tout arrêter, mais Alex est peut être ce qu’il peut m’arriver de mieux, je voudrais que tu sois mon témoin et que tu m’aides à tout organiser.


     


    Je recule de deux pas, si elle m’avait frappé ça m’aurait sûrement fait le même effet, non peut-être pas en fait, c’est pire.


    C’est de la torture.


    Je grince :


    – C’est ma punition, c’est comme ça que tu veux me rendre ma monnaie, tu veux que je te voie en épouser un autre alors que je rêve de te prendre contre le mur, de soulever la robe qui déplait tant à ton futur mari et que je m’enfonce au plus profond de toi, jusqu’à ce que tu oublies où tu te trouves.


    Je la vois déglutir, elle semble très intéressée, mais se reprend rapidement et me répond catégoriquement :


    – S’il te plaît, soit mon témoin.


    Je passe une main dans mes cheveux et je marmonne un OK, le cœur n’y est pas, n’y sera jamais d’ailleurs, je vais signer sur un registre officiel son bonheur avec un autre. Je la reprends dans mes bras, une dernière fois.


     

  


  
    Cléophée


     


    Alors que nous sommes toujours en train de nous câliner, Alex débarque et me demande ce que je fabrique.


    Je m’éloigne des bras chauds et musclés de Damiano et sans me démonter je lui souffle :


    – Je viens de lui demander de m’aider à organiser notre mariage et d’être mon témoin. Il a accepté, je le serrais dans mes bras pour le remercier.


    – Ah Ok, jubile Alex en souriant de toutes ses dents. Tu veux qu’on rentre, chouchou ?


    Je sursaute au surnom « Chouchou » non, mais il m’a bien regardée ?


    – Euh… Chouchou tu oublies, et je rentre toute seule, j’ai ma voiture et je n’ai pas bu, donc je me démerde. Rejoins-moi demain matin à la maison, on parlera de tout ça, on décidera la date.


    Il m’attire contre lui, m’embrasse sans douceur, voulant marquer son territoire, tente d’introduire sa langue dans ma bouche, mais honnêtement, non… pas devant Damiano, je murmure un « nous sommes en public » et il me lâche immédiatement.


     


    Je fais une bise à Damiano en lui disant que je l’appelle lundi.


    – Tu as mon numéro ? me demande-t-il.


    – Je l’ai TOUJOURS eu !


    Je rajoute plus doucement :


    – J’ai toujours espéré voir ton nom s’afficher.


    Il reste interloqué et je m’enfuis presque.


    *****


    Le dimanche arrive et je n’ai pas dormi de la nuit. J’ai tourné, j’ai viré, je n’aurais jamais dû donner de faux espoirs à Alex, je vais lui briser le cœur, il ne mérite pas ça. Je me suis conduite comme une salope, je me suis moquée de lui, j’ai raillé sa demande en mariage. J’ai voulu me venger de Damiano, c’est Alex qui va être blessé. Je regarde la bague que j’ai à mon doigt, et je m’en veux.


    Il faut que je remette les choses en place, rapidement, ce matin. Comment vais-je pouvoir faire ?


    En buvant mon café, je réfléchis à la meilleure manière de lui parler sans trop le blesser, sans le blesser plus.


     


    Je file sous la douche, je me prépare soigneusement.


    Au moment où je finis de me maquiller, l’interphone sonne et je fais monter mon futur ex-fiancé.


    À la minute où je le vois, je sais qu’il ne va pas bien, il se balance d’un pied à l’autre, il veut me dire quelque chose, mais il n’ose pas. Je l’embrasse et l’invite à entrer. Je lui propose un café, de se mettre à l’aise. Il refuse le café.


    Il s’installe sur mon canapé, déplace un coussin, le remet en place, en déplace un autre.


    Je m’assois sur la méridienne en face de lui, et lui prend les mains.


    – Qu’est ce qu’il t’arrive Alex ? Je vois bien que ça ne va pas.


    Il soupire longuement, il semble prendre son courage, il inspire un grand coup et se lance :


    – Je pense que j’ai fait une erreur, je ne sais pas comment te dire ça sans te faire de peine. Je t’aime, tu le sais, je t’aime beaucoup, je pensais que tu étais la femme parfaite pour moi, mais depuis que nous nous sommes remis ensemble, tu as changé, tellement changé. Je ne t’avais jamais vu rire, te moquer, tu n’es plus la fille discrète et douce. La fille timide que j’avais appris à apprécier. Ne te méprend pas, j’aime beaucoup la femme sûre d’elle, marrante, qui fait de bons mots, mais elle n’est pas pour moi, je ne me sens pas à l’aise ni à la hauteur. Ne m’en veux pas, je préfère qu’on en reste là.


    Alors ça !!!! je ne m’attendais pas à ça du tout !


    Je suis sincèrement soulagée, mais un peu vexée.


    Il n’a pas fini :


    – Tu peux me dire un truc, qu’est ce qui se passe entre Damiano Bautista et toi ? je vois bien que c’est son retour qui a fait de toi celle que tu es aujourd’hui. 


    Je lui souris tristement et je me lance. Je lui raconte notre enfance, mes douleurs, ma vie avec mon meilleur ami, ma vie sans. Ce que j’ai tenté de reconstruire, ce que j’ai perdu, comment nous nous sommes retrouvés après vingt ans de séparation.


    Il hoche la tête, il s’en doutait.


    Il me demande si je l’aime encore, je lui réponds que je l’ai toujours aimé, que c’est pour ça que je n’ai jamais vraiment pu m’impliquer dans aucune relation, que je ne lui ai jamais vraiment donné une vraie chance. Que son retour a été une euphorie, mais que lorsque j’ai vu qu’il m’avait oublié, du moins physiquement, j’ai perdu le contrôle. J’ai baissé les bras et que j’ai décidé de retenter ma chance avec lui, Alex, que j’espère qu’il ne m’en veut pas, car je ne voulais pas le blesser.


    Il sourit, il me comprend et comme c’est un homme extraordinaire, il me propose un marché pour tenter de le reconquérir.


    – J’ai bien vu à quel point il était jaloux hier, je ne suis pas idiot, Cléo, il te veut, il est amoureux de toi, à tout le moins, tu ne le laisses pas indifférent. Tu lui as vraiment demandé d’être ton témoin ?


    Je hoche la tête pour lui dire que oui, il continue :


    – Nous pouvons faire semblant d’être fiancés, tu l’entraînes partout avec toi, choisis-toi une merveilleuse robe, laisse-le venir faire les essais, pousse le dans ses derniers retranchements, rend le fou, prépare ça comme si c’était ton mariage avec lui, fais-lui le grand jeu. Si ce n’est pas pour toi, fais-le pour moi. Qu’on se sépare OK, mais je préfère que tu partes avec Damiano Bautista, un mec sympa, superbe, et célèbre plutôt que tu refasses ta vie avec un quidam quelconque ! Déjà, parce que tu ne mérites pas n’importe qui, mais surtout une fois dans ma vie, j’aurais joué dans la même cour que lui. C’est de la fierté mal placée, je le conçois, mais c’est tout ce qui me reste, vu que je te perds toi. Et tu sais quoi ma jolie, si jamais un jour, tu as besoin de parler avec une autre personne que ton cercle restreint d’amis, je serais toujours là.


    Il m’a fait pleurer ce con, c’est vraiment un mec bien, il aurait pu faire un mari extraordinaire.


    Je le serre dans mes bras, je lui demande comment j’ai pu faire pour mériter un ami comme lui. Nous restons à nous câliner pendant un moment.


    – Je vais te rendre ta bague, garde là pour la fille qui te méritera.


    – Garde-la, je te l’offre, ça rendra plus crédible notre supercherie.


    Il m’embrasse pour la toute dernière fois et me lance tristement :


    – Soit heureuse ma jolie Cléophée, tu es une fille géniale.


    Et il repart comme il est entré dans ma vie, très discrètement.


    J’appelle Lilou, j’ai besoin d’une amie, je suis tellement mal. Mal pour lui, mal pour moi.


    Je pleure au téléphone, j’ai l’impression d’être un monstre, de n’être rien qu’une profiteuse. Elle me console, tente de me faire rire.


    J’arrive à lui expliquer le plan qu’Alex m’a proposé, et comme elle est un peu folle aussi, elle approuve immédiatement.


    Elle me conseille d’appeler Dami pour lui dire de passer à la maison et établir un plan pour l’organisation de ce mariage qui n’aura pas lieu.


    Je raccroche et compose pour la première fois le numéro de mon meilleur ami.


    « Bonjour, me répond une voix féminine, vous ne vous trompez pas, c’est bien le téléphone de Damiano, il est sous la douche, qui dois je annoncer.


    « Dites-lui que Cléophée a appelé, mais qu’il ne se sente surtout pas obligé de me rappeler.


    Et je raccroche.


    Non, mais j’ai cru quoi ? Putain, je suis grave ! Comme si un mec comme Damiano pouvait s’intéresser à moi.


     

  


  
    Damiano


    Je sors de la douche et la blonde avec qui j’ai fini ma nuit me tend mon téléphone :


    – Une certaine Cléophée a appelé, elle précise que tu ne te sentes pas obligé de rappeler.


    Oh ! Merde !!!! Mais c’est pas vrai !


    Bon après tout, elle va se marier, j’ai plus à me justifier, il faut que je passe à autre chose.


    Mais putain, si j’avais pu lui faire changer d’avis.


    Je regarde la blonde plantureuse qui me fait face, elle est encore nue et tente de se presser contre moi, je me souviens du départ de Cléo, de la murge que je me suis mis grâce à mon ami Jack Daniels. J’ai un vague souvenir de la blonde se frottant à moi et vu qu’elle n’a pas laissé de trace dans ma mémoire, je ne me rappelle ni de son nom ni de ce qu’on a fait.


    Elle me réplique :


    – Bon je m’habille et je file, je te laisse mon numéro, rappelle-moi !


     


    – Euh, ce n’est pas utile ton numéro, je te rappellerais pas, laisse tomber.


    – T’es vraiment un connard, ce n’est pas possible !


    – Elle a dit quoi d’autre Cléo ?


    – C’est qui cette fille d’abord ?


    – En quoi ça te regarde ? Allez dégage.


    J’attrape mon téléphone, je regarde le dernier appel, l’enregistre, désormais, moi aussi j’ai son numéro.


    Je le compose et je tombe sur son répondeur :


    « Cléo, c’est Dami, rappelle-moi, je suis navré de t’avoir loupé, je suis navré que tu sois tombée sur cette fille. Ne m’en veut pas ma jolie fée, mais j’étais tellement triste hier soir, j’ai eu besoin de t’oublier, oublier que tu allais être heureuse dans les bras d’un autre, rappelle-moi je t’en supplie. »


     


     


     

  


  
    Chapitre 8


     


    Cléophée


    J’écoute pour la vingtième fois le message de Dami, c’est de ma faute aussi, je lui ai fait croire que j’étais heureuse avec Alex, enfin qu’Alex était bien le moins pire des choix.


    Je le rappelle quand même :


    « Oh jolie fée, je suis tellement content que tu me rappelles.


    « Salut Dami, on peut se voir aujourd’hui ? On va préparer le programme, tu peux passer chez moi ? 


    « Oui, bien sur, donne-moi ton adresse, je te rejoins dans une demi-heure. OK ? 


    « Ça me va ! On mange ensemble ? 


    « Tu cuisines ? 


    « Toujours, pas de surgelé ou déjà préparé chez moi, je n’aime pas ça ! Allez viens, je te prépare un petit repas sympa 


    « J’arrive, tu veux que j’apporte quelque chose ? 


    « Ramène ta belle gueule, ça sera déjà pas mal ! 


    « Je me bouge, à de suite, ma fée »


    Il raccroche, il me fait rire avec ses expressions et ses mots doux.


    Je me précipite en cuisine pour lui préparer un petit plat sympa. J’hésite devant mon frigo. Voyons, j’ai du saumon frais, j’ai des pignons, des crevettes, de l’aneth parfait, du parmesan, du citron, je suis prête.


    J’enveloppe mon saumon dans de l’alu avec du citron et de l’aneth, que j’enfourne. Je fais cuire mes crevettes, je les épluche, je prépare le nécessaire pour mon riz, je fais revenir mes pignons et mes crevettes, je laisse tout ça en attente et je file vérifier ma tenue et mon maquillage. Je vire le jean que j’avais mis pour Alex et enfile une jupe « marseillaise » ni courte ni longue, elle est parfaite pour une tenue mi-décontractée, mi-sexy, comme je suis à la maison, je reste pied nu, je finis de remettre du gloss lorsque le bruit de l’interphone me signale l’arrivée de mon invité.


     


    Alors qu’il est en train de monter, je file mettre l’eau pour le riz à bouillir.


    Il est devant ma porte, mon Dieu, il est sublime, j’enverrais bien péter le plan d’Alex, la fille du téléphone, les potes, les projets pour me jeter dans ses bras.


    Il m’embrasse délicatement sur la joue et me tend un bouquet de fleurs en rajoutant qu’il espère que celles là je les garderai.


    Je le laisse entrer et l’invite à se mettre à l’aise pendant que je mets la dernière touche au repas. Mon saumon est cuit juste à cœur, mon riz est presque prêt, l’accompagnement également. Je lui demande s’il veut boire quelque chose.


    – Pas d’alcool surtout, j’ai abusé de l’amitié de Jack hier soir


    – Coca zéro ?


    – Ça me va.


    J’apporte les boissons et je le laisse s’asseoir sur le canapé pendant que je mets la table.


    Lorsque je me tourne, il est juste derrière moi, il me prend dans ses bras et me dit que je ne vais pas échapper à la discussion sur la soirée de nos seize ans et de ce qu’il s’est passé après.


     


    Il met son nez dans mon cou et soupire :


    – Merde, Cléo, pourquoi tu lui as dit oui ? Pourquoi tu ne m’as pas laissé ma chance ?


    J’ai envie de lui dire que c’est du pipeau, que je suis tout à lui, que je n’ai jamais été qu’à lui, mais je dois le faire languir, il doit mériter notre histoire, je ne veux pas être un nom de plus sur la longue liste.


    – Putain, jolie fée, tu me rends fou. J’ai envie de toi, continue-t-il en me suçotant délicatement le lobe de l’oreille.


    Je frissonne, je suis faible face à lui, j’ai toujours été faible, il me veut et je le veux aussi.


    Je ne vais pas le faire patienter longtemps, mais au moins cette semaine, au moins jusqu’à ce que je l’entraîne là où j’ai décidé, le rendre dingue, lui faire oublier jusqu’à son propre nom.


    Je m’éloigne de lui en disant :


    – Tttttt, faut que tu te contrôles, Don Juan, Alex ne mérite pas que tu le trahisses, il a confiance en toi.


    – Et toi, qu’est ce que tu veux ? C’est bien gentil de parler d’Alex, mais toi ?


    – Je pense qu’il ne vaut mieux pas que tu saches ce que moi je veux, beau gosse. Allez viens manger.


    Son soupir me fend le cœur, nous passons à table, et là, je lui explique que nous voulons, mon fiancé et moi, une cérémonie simple, avec le strict minimum d’invité, que je n’ai pas beaucoup d’amis, j’en ai cinq en fait, quatre d’entre eux sont en couple, donc il faut qu’il vienne accompagné. Je grimace en disant ça. Je lui dis que j’ai surtout besoin de lui pour choisir le gâteau, la robe et peut-être un petit truc en plus, je lui dirais le moment venu.


    Je précise que je connais déjà ce que souhaitent mes copines, je veux l’avis impartial d’un homme pour rendre fou mon futur mari, pour qu’il ne regrette jamais de m’avoir épousé.


    Il semble plus passionné par son plat que par notre conversation, ça me fait sourire. Il a l’air de souffrir le martyre de m’entendre parler de mon futur mariage et moi, exprès, je papote, je papote, je ne le laisse pas respirer.


     


     

  


  
    Damiano


    Je ne connais pas Alex, je n’ai pas à le juger ou à le critiquer, mais Bordel, je le déteste, je le hais vraiment.


    Et Cléo qui semble intarissable sur ses projets de mariage.


    Pourquoi j’ai été aussi con, pourquoi je n’ai jamais cherché à la revoir, j’aurais évité bien des erreurs que j’ai faites par le passé et je ne serais sûrement pas en train de souffrir mille morts aujourd’hui.


    En plus, elle cuisine divinement, son plat est succulent, diététique, délicieux, parfait pour un sportif professionnel. Elle aurait été ma petite femme à moi, à me bichonner, à prendre soin de moi et moi je l’aurais aimé, comme un fou, comme je l’aime déjà, je l’aurais protégé. Quoi ? Merde ? Je l’aime ?


    Je lève les yeux, je la regarde attentivement et j’ai ma réponse… et oui, je l’aime. Je l’ai toujours aimé, elle a été ma première amoureuse lorsque nous étions enfant, mon premier baiser pour m’entraîner plus grand, et maintenant mon seul amour. Mais elle ne m’appartient pas, elle est promise à un autre.


    Un mec qui va devoir être mon ami, un garçon qui a intérêt à lui offrir une merveilleuse vie.


    Ça me rappelle une chanson qu’elle chantait lorsque nous étions gosses, j’ai vaguement l’air et les paroles me reviennent en la regardant.


    Putain, ça va être dur pour moi, comme dans la chanson j’en suis à me demander si j’ai bien fait de revenir dans ma ville, dans sa vie, si je ne dois pas m’effacer, partir très loin et l’oublier.


    Lorsqu’elle finit son blabla sur son amoureux, je la complimente sur son plat, oui, son mec je m’en fous royalement, faut bien qu’elle se mette ça dans la tête. Je ne fais ça que pour être près d’elle.


    Je l’aide à débarrasser, elle sort un sorbet qu’elle me dit avoir fait elle-même avec des fruits frais, qu’elle a achetés au marché. Elle m’explique qu’elle cuisine tout, tout le temps, jusqu’à son pain, comme ça elle sait ce qu’elle mange et elle peut tout contrôler.


    Je repense à l’ado boulotte qu’elle était. Et alors que nous nous asseyons face à face dans le salon pour manger notre dessert, je sais que le moment de la discussion est arrivé ; j’ai bien compris que si elle cuisine tout, c’est à cause du régime drastique qu’elle a suivi suite à ma réflexion stupide.


    Je prends une profonde inspiration et me lance :


    – Pourquoi tu cuisines tout ? Tu cuisines super bien, c’était vraiment succulent, c’est pas une critique, mais j’aimerais comprendre.


    – Je ne cuisine pas tout, tout. Le midi, je mange souvent au snack, mais je fais ça à cause de la réflexion que mon meilleur ami m’a faite à l’époque, réplique-t-elle en baissant les yeux.


    Je le savais, je l’avais deviné.


    – Tu ne t’es jamais dit que ton meilleur ami était un con ?


    – Oh oui, je me le suis dit souvent, on me l’a beaucoup répété aussi. Mais il m’avait fait mal, je me foutais des remarques et des piques des autres, j’en avais l’habitude, mais pas de lui. Tu comprends, j’étais amoureuse de lui et lui… il n’aimait que les blondes, alors je me contentais de son amitié, en attendant mieux. Le pire c’est que le jour où il a fait cette remarque, il avait passé dix minutes à me dire des choses gentilles, il m’avait caressé les cheveux, il m’avait fait croire à tellement de choses que la chute a été rude. J’aurais toléré la réflexion de la blonde, mais pas la sienne.


    Je me rapproche d’elle :


     


    – Putain jolie fée, je m’en veux, je m’en veux tellement.


    Mais elle n’a pas terminé.


    – Tu sais le pire, c’est que la blonde a disparu de sa vie, je suis même certaine qu’il a oublié jusqu’à son prénom, mais il m’a fait disparaitre aussi, j’étais censée être sa meilleure amie, putain, il aurait pu venir me voir, même faire semblant de m’apprécier. J’en ai tellement souffert, j’avais mes autres amis, mais il était le seul qui comptait pour moi, il connaissait ma vie, il connaissait l’histoire avec mes parents, le fait que je n’étais pas désirée, que j’étais toujours seule, les compensations financières plutôt que l’amour, il m’a laissé.


    Elle se met à pleurer et mon cœur se brise en mille morceaux, j’insiste pourtant en lui caressant les cheveux.


    – Et tu as fait quoi, ma beauté.


    Elle reprend en reniflant :


    – J’ai d’abord voulu en finir, j’ai avalé toute une boîte de tranquillisant. Heureusement pour moi, mes amis me surveillaient de près, ils avaient peur que je ne fasse une connerie, ils savaient que je souffrais, ils savaient à quel point je l’aimais et ils venaient à tour de rôle me voir. J’avais pourtant tout calculé, je ne pensais pas que John passerait par surprise. C’est lui qui m’a trouvée et a appelé les secours. Pourtant durant un instant, j’ai arrêté de souffrir, c’était tellement bon, je flottais, je partais loin de tous, loin de lui et ce bref instant a été tellement doux. Nous n’avions que seize ans, mais ils étaient là pour moi, ils m’ont veillé, surveillé, aidé, porté à bout de bras, à l’inverse de ma famille. Je leur serais toujours reconnaissante pour ça, toujours. Bref, après un séjour à l’hosto, j’ai décidé de me prendre en main et j’ai juré que plus personne ne se moquerait de moi, plus jamais. J’ai bossé… beaucoup, j’ai appris tout ce qu’il fallait savoir sur la diététique, j’ai fait du sport à outrance, danse, muscu, fitness et me voilà. Je suis plus forte que jamais et je vais me marier, moi la moche, la petite grosse dont le meilleur ami se moquait. John m’a embauchée, il voulait m’offrir un super poste, mais je ne voulais pas lui être plus redevable que ce que je ne le suis à l’heure actuelle. J’ai donc refusé le poste d’assistante pour me contenter du poste que j’occupe. En même temps, je n’ai pas vraiment besoin d’argent, mes parents se chargent d’alimenter mon compte. J’ai fait en sorte d’éviter mon meilleur ami, pendant vingt ans ! Tu te rends compte ? Vingt ans ! C’est long, toute une vie ! Il m’a manqué horriblement, chaque minute, chaque seconde, et tu sais quoi ? Malgré tout… Comme une idiote qui n’a pas retenu sa leçon, je l’aimais quand même. Je connais sa carrière par cœur, je dois avoir des classeurs et des classeurs qui parlent de lui. Et un jour, il a fait son grand retour. Il ne m’a pas reconnu de suite, lorsqu’il s’est enfin aperçu de qui j’étais, il a continué à se conduire en sale égoïste. La seule chose dont il se souvenait c’est que j’étais sa groupie, pas que nous étions amis, non, juste que j’étais là pour lui. J’ai donc abandonné, je m’étais leurrée pendant vingt ans, pensant que lorsqu’il me verrait transformé, ce serait le coup de foudre. Qu’est-ce qu’on est con lorsqu’on est amoureux ! Mais j’ai compris que je n’avais aucune chance de tenir une place dans sa vie de star du foot, je ne voulais pas être la simple groupie ou la simple copine, je voulais être son tout, comme il était le mien. Alors par dépit, et je n’ai pas honte de le dire, parce que je l’ai avoué à mon fiancé, j’en ai choisi un autre. Je ne l’aimerais jamais, il le sait, mais il sera toujours là pour moi, et je ferais tout ce qu’il faut pour le rendre heureux.


    Elle finit ses aveux en pleurs, dans mes bras, je ne sais pas quoi faire, je tente de la consoler du mieux que je peux. Pourquoi je n’ai jamais su tout ça ? Comment j’ai pu l’ignorer, comment j’ai pu ne pas m’apercevoir que ma meilleure amie souffrait à cause de moi, comment j’ai pu même me moquer d’elle. Je la berce, je l’ai perdu, j’aimerais bien la reconquérir, mais en ai-je le droit ? Est-ce que je le mérite ? Est-ce que je LA mérite ?


    Je décide de partir pour réfléchir à tout ça et pourquoi pas… échafauder un plan, au moins pour qu’elle me pardonne, qu’elle redevienne mon amie.


    Je ne cherche pas à m’excuser, elle mérite plus que des mots, je lui dis simplement que nous pouvons nous voir mercredi, je n’ai entraînement que le matin, qu’on peut faire les boutiques si elle veut.


    Elle me répond qu’elle est d’accord, je la serre dans mes bras et dépose un baiser sur son front et je m’en vais.


     

  


  
    Chapitre 9


    Cléophée


    Une fois que j’ai fermé la porte derrière lui, je pense à ce que je vais mettre en place pour le rendre fou, pour le faire tomber amoureux de moi, définitivement.


    Mon plan est simple, ça va aller crescendo, d’abord les gâteaux et les dragées, puis la robe et enfin et surtout les dessous pour la nuit de noces.


    Bien sûr, je ne vais rien acheter, à part peut-être la lingerie, mais je veux qu’il comprenne ce qu’il risque de louper.


    C’est à double tranchant, quitte ou double, je risque de me fourvoyer, de me casser les dents et tout perdre, ou je risque de voir mon visage sur tous les magazines people accroché au bras du beau Damiano Bautista. L’homme de ma vie, mon Amour.


    *****


    Je me couche épuisée et me lève en petite forme. Je me prépare soigneusement pour effacer les traces de ma courte nuit sur mon visage. J’enfile une jupe gitane, un joli pull noir col en V, je mets mes créoles et chausse mes talons. Je jette un œil dans le miroir, mouais, bon ça ira…


    Comme souvent, j’envoie un SMS à John :


    Cléophée : Café boss ?


    Il répond immédiatement :


    John : Je t’attends, mais je ne suis pas seul


    Cléophée :  Lilou ?


    John : Non Dami


    Cléophée : OK, chinois ?


    John : Oui et pain aux raisins pour lui


    Cléophée : OK


    Cet échange est aussi étrange qu’absurde et ne veut absolument rien dire…


    Pendant que je suis à la boulangerie, je reçois un appel de Lilou que je ne peux décrocher puis un SMS


    Lilou : Appelle-moi quand tu peux !!! j’ai un truc à te dire !!!!


    J’arrive à l’étage, je prends une grande inspiration avant de taper à la porte du bureau du chef. J’ouvre, ils sont là tous les deux, assis face à face, le blond et le brun. Mes amis. Ils se retournent comme un seul homme et me sourient.


    John se lève et me serre dans ses bras :


    – Holà guapa ! T’as une petite mine ce matin.


    Dami s’approche à son tour et me dépose un baiser sur la joue :


    – Bonjour jolie fée, même fatiguée tu es sublime.


    Bien sûr, je sens mes joues rosir, et je lui souris. Je reprends vite contenance et je leur lance :


    – Bonjour Messieurs, le petit-déjeuner est avancé.


    Je ne remarque aucun bouquet dans le bureau ce matin, mais je n’ose faire la réflexion. John, qui me connaît par cœur, commente :


    – Toi aussi, tu trouves que mon bureau manque de fleurs.


    Je souris largement en haussant les épaules et les sourcils. Et pendant que John va servir le café, Dami me murmure d’une voix rauque et suave :


     


    – Elles sont sur ton bureau, tu ne pourras plus les laisser à John.


    Évidemment, mon bras se couvre de frisson et je tente de faire bonne figure en regardant John faire le service. La conversation roule sur le quotidien, Dami nous explique qu’il n’a pas entraînement ce matin. L’équipe doit bosser de nuit, les réflexes et les appuis sont différents à cause de la lumière de la journée et les joueurs sont plus fatigués le soir.


    John m’informe que la campagne de sponsoring avec Damiano en vedette est presque terminée. Nous calons la date de la réception, même si ce n’est pas à moi de le faire, au premier samedi du mois suivant.


    Nous parlons ensuite de tout, de rien et John nous lance une méga bombe :


    – J’ai demandé à Lilou de m’épouser.


    J’ouvre de grands yeux, mon sourire est lumineux, mais je reste circonspecte :


    – Elle a répondu quoi ?


    – Elle m’a dit… Oui


    Je lui saute au cou :


    – Oh ! John, je suis si heureuse pour vous. C’est pour ça qu’elle m’a appelée ce matin !!!!


    Il précise en me disant que Tristan et Caro vont régulariser également leur union et il rajoute :


    – Avec ton mariage à toi, ça fait trois, on pourrait se marier tous ensemble ? Faire une méga cérémonie et on alternerait pour faire les témoins les uns des autres, ça serait drôle.


    Je me lève tristement, je l’embrasse et lui dit d’une petite voix :


    – Ce serait une super idée. Je vous souhaite tellement de bonheur à tous les deux.


    Et je sors du bureau, sans un regard en arrière.


    Oui je la veux cette cérémonie, mais pas avec Alex, c’est avec Dami que je souhaite la faire. Le clan des six comme pour notre première rentrée, chacun avec sa chacune, c’est ça que je veux, c’est ça qui avait été écrit pour nous. De toute manière, ce n’est même pas d’actualité, mon mariage n’est plus qu’une mascarade.


    C’est totalement démoralisée que je descends à mon poste où m’attend un sublime bouquet de roses… rouges.


    ****


    Je n’arrive pas à me concentrer, impossible. L’annonce du mariage de John et Lilou, même si elle me remplit de joie, a détruit ma motivation.


    Je vais voir mon chef, et je dépose le reste de la semaine en jour de repos avec effet immédiat. Il rechigne un peu, mais me laisse partir. Il connaît mes liens avec la direction, il ne veut pas d’ennuis. Le temps que je récupère mon sac, je le vois passer un coup de fil en regardant dans ma direction par-dessus son épaule.


    Au moment de passer la porte de la société, je reçois un texto de John :


    John : Cléo, bordel, tu fous quoi ? monte immédiatement dans mon bureau


    Je réponds immédiatement,


    Cléophée : Trop tard, je suis partie


    Je me hâte avant qu’il ne me fasse rattraper par la sécurité :


    John : Ne fais pas de connerie, je t’en supplie


    Je préfère ne pas répondre et je file droit me barricader chez moi.


    *****


    Ça fait deux jours que je suis enfermée, mon répondeur est saturé, ma messagerie est pleine, je dois avoir un milliard de SMS. Certains sont venus sonner chez moi, mais je n’ai pas répondu. J’ai mis ma tête sous la couette et j’ai fait le point.


    En fait, je n’ai rien résolu et j’ai l’esprit encore plus confus. Pire, je n’ai même pas encore félicité mes meilleures amies.


    Maintenant, il faut que je sorte de là. Je connais John, il va finir par faire intervenir les pompiers pour vérifier que je vais bien, ça m’étonne même qu’il ne l’ait pas encore fait. Je lui envoie un message pour lui dire de ne plus s’inquiéter. En plus, nous sommes mercredi et j’ai rendez-vous avec Damiano pour organiser mon « mariage ».


    Je ne sais même pas si je peux le faire, vu qu’ils veulent faire un mariage commun.


    En tout cas, nous avons rendez-vous, il est temps que je me prépare.


    Je choisis consciencieusement ma tenue. Petit pull près du corps avec un superbe col danseuse qui laisse apparaître mon décolleté, une petite jupe noire sur des bas autofixants, mes escarpins noirs, je maquille soigneusement mes yeux, j’ajoute une touche de gloss, et me voilà partie à la Commanderie, là où s’entraîne mon ami.


    Je me gare sur le parking, pas trop loin de la voiture de Dami, il m’avait obtenu un pass en début de saison pour accéder au parking, en décalé de la sortie.


     


    Je m’appuie contre ma portière, l’entrée est noire de monde, des supporters, des filles, plein de filles qui crient les prénoms des joueurs.


    La porte s’ouvre et les gars arrivent, ils signent des autographes tout en s’approchant des véhicules.


    Au moment où il m’aperçoit, Dami laisse tomber son sac et se précipite vers moi. Il me prend dans ses bras et me cajole, pose son front contre le mien.


    – Putain ma beauté, t’as fait quoi ? Où t’étais ? Je suis venu chez toi, je t’ai téléphoné, personne ne savait où te trouver. Lilou a même appelé ton fiancé, lui non plus ne savait pas. Ne me fait plus ça, jamais. J’ai eu tellement peur.


    – Tu voulais qu’il m’arrive quoi ? chuchoté-je, j’ai le cœur dévasté Dami, je vais me marier, mais je suis perdue. J’avais besoin de prendre du recul, de faire le point dans mon coin. Je ne suis pas certaine d’avoir pris la bonne décision, mais on verra.


    Je reprends plus gaiement, en m’éloignant de lui.


    – Bon, on va manger quelque part et on va s’occuper de tout ça ?


     


    – Tu me suis jusqu’à chez moi, je pose ma voiture et tu me promènes. Je t’invite à manger sur le port, ça te va ?


    – OK, tu veux qu’on commence par quoi ? J’avais pensé à goûter les différents parfums de pièces montées.


    Il se rapproche et me murmure d’une voix suave :


    – J’adorerais te voir avec une merveilleuse robe blanche, on pourrait débuter par ça ?


    Je fais oui de la tête en déglutissant avec difficulté et je monte dans ma voiture. Je le suis jusqu’à chez lui, une magnifique villa au Roucas Blanc qui surplombe la Corniche marseillaise, une vue grandiose.


    Il ressort rapidement après avoir mis sa BMW au garage et il grimpe côté passager.


    Pendant que nous nous rendons en ville, je lui fais la discussion, histoire de lui faire oublier mes deux jours d’absence :


    – Au fait, t’as plus tes gardes du corps ?


    Il se met à rire en m’expliquant qu’ils étaient fournis avec son ancien contrat lorsqu’il jouait pour une équipe italienne, mais qu’à Marseille les supporters sont sympas et qu’il n’en a plus besoin.


    Je le lance sur plein de sujets à propos de sa carrière, je demande des nouvelles de sa famille, je ne sais pas s’il est dupe de ma technique, mais il joue le jeu.


    Nous nous garons dans le parking souterrain du Vieux-Port et nous nous dirigeons vers la Criée dans un petit resto qu’il connaît. Bien entendu, il signe quelques autographes, les fans ne lui demandent rien de plus qu’un sourire ou une photo et il s’y plie avec plaisir.


    Nous prenons place à l’intérieur, le restaurant est assez cosy, très familial. Dami embrasse la patronne et alors que nous commandons, il attaque directement :


    – Alors jolie fée, c’est quoi qui t’a fait péter les plombs ?


    – Laisse tomber, je préfère ne pas revenir dessus.


    – Oh non, je ne pensais pas souffrir comme j’ai souffert durant ces deux jours sans avoir de tes nouvelles. Maintenant tu vas me dire ce qui t’est arrivé, je pense en avoir une petite idée, mais bon, je me fais sûrement des illusions. C’est le mariage de Lilou et John, pas vrai ?


    – Oui, c’est ça.


    – Putain Cléo, t’es pas amoureuse de John quand même ?


    Je sursaute :


    – Quoi ? Mais t’es fou ou quoi ? Il est mon ami, mon frère et avant que tu ne poses la question, je ne suis pas non plus amoureuse de Tristan. Et ne commence pas à fantasmer, je ne le suis pas plus de Lilou ou de Caro. Ce n’est pas ça qui m’a fait m’enfermer chez moi.


    Il semble que sa théorie ne marche plus, il ne comprend pas. Il insiste :


    – Tu n’es pas obligée de me répondre, mais ton Alex, il prend soin de toi ? Il te rend heureuse ?


    – Alex est un garçon extraordinairement gentil, je ne pouvais pas tomber mieux.


    Je ne mens qu’à moitié, c’est vrai qu’Alex est un mec extra.


    Il secoue la tête tristement


    – Tant pis pour moi.


    Et là, j’explose :


    – Tu te fous de moi ? C’est ça ? Une fois ne t’a pas suffi ? Je sais plus quoi faire moi ?! Je t’ai aimé, d’un amour sans concession, même lorsque j’étais au plus mal, préférant quitter mes mecs dès que ça devenait sérieux plutôt que de les comparer à toi. J’ai essayé de passer au-delà de ça, tu m’as ignorée pendant vingt ans. Puis, tu rentres au bercail, tu ne me reconnais pas et lorsque la mémoire te revient, tu voudrais que je te saute dans les bras ? Je veux bien être une pauv’ fille ridicule avec mes sentiments, mais je ne suis pas la dernière des connes.


    Il réplique aussi sec :


    – Oh, jolie fée, ne t’emballe pas. Lorsque je t’ai vu, sans savoir qui tu étais, dans la salle de réunion, tu m’as plu. J’ai appris à te connaître et j’ai eu le coup de foudre pour cette fille que tout le monde connaissait et appréciait. Cette femme, qui m’a charmé, s’avère être l’amie qui n’a jamais quitté un coin de mon cœur, que j’ai perdu de vue, mais que j’ai toujours cherché des yeux. Elle m’a manqué, énormément. Souvent j’ai eu envie de la retrouver pour lui demander son avis, savoir si elle avait vu telle ou telle choses, comme nous le faisions lorsque nous étions enfants. Sauf qu’elle m’avait tourné le dos, sans que je sache pourquoi, sans que je comprenne, mais j’ai respecté sa décision. Maintenant, elle va se marier avec un mec sympa, mais qu’elle n’aime pas, et tu ne veux pas que je tente ma chance ?


    Je préfère éviter de répondre et nous terminons notre repas en silence.


     


     


    Il paye le déjeuner et alors que nous nous levons pour partir, une blonde, magnifique, se pend à son cou :


    – Oh ! Damiiiii Chériiiiii, ça fait tellement longtemps, tu m’as manquée… Pourquoi tu ne m’as pas appelée ?


    Je dis à haute voix :


    – Il n’a pas eu le temps de prendre des nouvelles de sa meilleure amie, mais pour enfiler les blondes comme des perles…


    Il tourne un regard noir vers moi. Il repousse miss blondie et pendant qu’il se perd en palabre, je sors du resto. Je commence à marcher en direction des boutiques, il me rejoint en courant.


    – Bordel Cléo, tu ne pouvais pas m’attendre. C’est bon, c’est la fille de la patronne, je la connais depuis longtemps, t’avais pas besoin de me faire une crise ! râle-t-il.


    – « Oh Cléo, reste dans mes bras » « Oh Cléo pourquoi tu lui as dit oui », « Oh Cléo, laisse-moi tenter ma chance » t’es vraiment qu’un beau parleur.


    – T’es jalouse ma fée ?


    – Pfffff !!!!


     


     

  


  
    Damiano


    Elle est là ! Elle m’attend, elle a collé son petit corps sublime contre sa voiture comme si de rien n’était. Elle est superbe, mais son maquillage ne cache pas entièrement ses cernes et ses yeux enflés.


    J’ai envie de courir vers elle, de la prendre dans mes bras et de l’embrasser. Je réalise deux de mes souhaits, je ne peux malheureusement lui donner le baiser dont je rêve.


    Elle me suit jusqu’à chez moi, je ne pensais pas que de voir une superbe femme à bord d’une superbe voiture me ferait autant d’effet. Quand je pense que j’ai loupé cette partie, celle où elle a passé son permis, celle où elle a affiné ses connaissances en matière de bagnoles, lorsqu’elle s’est mise à vouer un culte aux Allemandes et détester les marques françaises. Je ne connais plus rien de ses goûts, de ses passions et je brule de les réapprendre.


    Je l’entraîne dans un resto italien dont je connais bien les proprios, sur les quais près de la Criée et lorsque Gina, la fille de la patronne, me colle un peu trop, je la vois sortir, furieuse.


    Ma parole, elle est jalouse !


    Lorsque je la charrie sur ce sujet et après qu’elle m’ait adressé un sublime « Pffff » avec le geste qui va bien, je la vois passer son pouce à l’envers à l’endroit.


    Mon esprit divague et je me surprends à rêver d’une partie de mon anatomie sur ces mêmes lèvres et promis je passerais dans le même sens, à l’envers, à l’endroit. Euh ! Je parlais de ma langue… c’est ma langue que je passerais sur sa bouche, qui la caresserait délicatement et qui terminerait dans un baiser langoureux.


    Ensemble, nous nous dirigeons vers une boutique de robe de mariée. Mais pourquoi je dois subir cette torture ? En chemin, je lui demande ce que son futur mari souhaite. J’ai à nouveau droit à son geste à l’envers à l’endroit, je sers les dents…


    Elle me précise qu’il lui a laissé carte blanche et elle me demande d’un ton égal :


    – Tu vois quoi, toi ?


    Je m’approche de son oreille et je lui murmure :


    – Ne laisse pas mon imagination s’emballer, jolie fée, sinon je vais finir par te kidnapper et ton cher et tendre risque de regretter de t’avoir laissé avec moi.


    Et là, elle a une phrase qui me restera longtemps en mémoire :


    – Arrête de plaisanter, Dami, ça me fait plus de peine que ça ne me fait rire.


    Je ne comprends pas vraiment ce qu’elle a voulu dire, mais si elle pense que je blague, elle se trompe lourdement.


    Nous entrons dans la boutique, c’est un supplice pour moi, mais elle ne semble pas être mieux.


    La vendeuse, une blonde quelconque, me reconnaît et accourt vers nous et s’acclame en minaudant :


    – Vous êtes Damiano Bautista ?


    Elle se tourne vers Cléo et jette d’un ton méprisant :


    – C’est votre future femme ? Elle cherche quelque chose de spécial ?


    – Malheureusement, ce n’est pas ma future femme et nous ne faisons que regarder.


    Elle se tourne vers Cléo et lui demande d’un air méchant :


    – Vous cherchez quoi ?


    Cléo la toise et lui dit :


     


    – Si vous continuez à me parler comme ça, rien du tout. Par contre, j’espère que vous êtes la patronne, sinon vous, vous allez chercher, beaucoup, voir même devenir bientôt une éminente scientifique.


    – Pourquoi ?


    – Ben chercheuse… à Pôle Emploi.


    J’éclate de rire et la fille pâlit subitement. J’adore ma Cléo, elle ne se laisse pas faire, elle est vive, elle a de la répartie, elle ne se laisse impressionner par personne.


    La vendeuse reprend contenance et lui fait tout un tas de salamalecs, elles se parlent à l’oreille et je n’entends pas leur conversation. Elles se dirigent vers la cabine d’essayage et pendant que ma fée essaie sa future robe pour sa future vie, la blonde revient et me dit :


    – C’est dommage que vous ne l’épousiez pas, elle est géniale cette femme.


    Je n’ose répondre de peur de me trahir.


    À ce moment, j’entends la voix de mon amie s’élevait :


    – Damiiiii ! Viens m’aider, je n’arrive pas à tout serrer.


     


    J’approche, j’entrouvre le rideau et mon cœur manque un battement. J’entre dans la gigantesque cabine.


    Cléophée se tient devant moi, uniquement vêtue d’une guêpière blanche moitié dentelle, moitié satin retenant des bas immaculés, de la culotte assortie, elle porte des escarpins de la même couleur. Elle a relevé ses cheveux légèrement en un chignon souple qu’elle tient d’une main. Je suis à l’étroit dans mon jean, je déglutis difficilement.


    – Tu peux serrer ma guêpière s’il te plaît.


    Putain de Bordel de Merde, si je pose un doigt sur sa peau nacrée, je ne réponds plus de rien.


    Je grince en m’approchant :


    – Cléophée, tu me fais quoi là ?


    Elle se tourne vers moi et lâche ses cheveux qui retombent souplement sur ses épaules… magnifiques.


    – Je ne comprends pas ta question ?


    Je m’énerve :


    – Tu le fais exprès, c’est comme ça que tu me fais payer ?


    Elle s’emballe également et me soutient en pointant son doigt sur ma poitrine :


    – Il faut que t’arrêtes de tout centrer sur ta petite personne, je ne veux rien, je ne cherche rien, je t’ai fait une proposition, tu l’as accepté, maintenant, tu l’assumes ou tu te barres.


    Je me mets à penser à Alex, son futur mari, puis à ce que Cléo a dû souffrir durant toutes ses années, avant de me souvenir de tout ce qui reste en suspens entre nous. Je ne sais même pas encore pourquoi elle a voulu que je sois là, avec elle, si ce n’est pour se venger.


    Mais, à cet instant, plus rien n’a d’importance. La tentation paralyse totalement mon bon sens.


    Alors, je ne sais pas qui a avancé son visage en premier pour abolir la courte distance qui sépare nos lèvres. Peu importe. À la seconde où nos bouches se rencontrent, brûlantes, affamées, un incendie s’allume entre nous. Les gémissements qui montent de la gorge de Cléo, la fougue passionnée avec laquelle elle me rend mon baiser, plaquée contre moi, les doigts enfouis dans mes cheveux, me rendent fou. Lorsqu’elle faufile une main entre nous pour commencer à déboutonner ma chemise, un éclair de lucidité me permet de chuchoter le mot : Alex.


    Si je l’avais giflé, l’effet aurait été le même. Elle recule immédiatement pour se réfugier dans un coin de la cabine, les doigts posés sur la bouche, à l’envers, à l’endroit, encore et encore. Cette bouche que j’ai embrassée, dont je sens encore le goût sur mes lèvres, sur ma langue. Mais je suis con ! Pourquoi je l’ai laissé s’éloigner ?


    J’ai du mal à m’en remettre, je n’ai qu’une envie, la reprendre dans mes bras et finir ce que j’ai commencé.


    Alors que je suis encore dans la cabine, elle se déshabille, entièrement, en colère. Mes yeux ne la quittent pas et se rassasient de cette vision de rêve. Elle remet sa jupe noire et son pull, rapporte tout ça à la vendeuse, en lui demandant de tout emballer qu’elle prend l’ensemble que même si elle ne le met pas pour son mariage, elle pourra toujours s’en servir pour une bonne partie de baise.


    … Hummm, je me vois bien rouler avec elle dans des draps de satin, elle uniquement vêtue de sa guêpière, des bas et des talons…


    Mais je ne dis rien, elle est trop énervée. Elle repart, sans m’attendre, en tapant des pieds, elle est furieuse, mais elle est encore plus belle. Je ne devrais pas, mais j’insiste :


    – Hey, Cléo, attends-moi ! Tu vas où comme ça ?


     


    – Je te ramène et je rentre chez moi, j’en ai marre Dami, j’ai besoin de penser à ce qu’il vient de se passer, j’ai besoin de…


    – De quoi as-tu besoin, jolie fée ?


    – De… de rien.


    Elle se referme sur elle-même et c’est dans un silence assourdissant que nous repartons vers sa voiture.


     


     

  


  
    Cléophée


    Oh non ! Je l’ai embrassé ! Je n’ai pas pu résister et je n’ai qu’une envie, c’est recommencer. Sa bouche est tellement…


    J’ai été ensorcelée par elle, totalement hypnotisée. Lorsqu’il a posé ses lèvres sur les miennes un tourbillon de sensation m’a envahi, mon cœur s’est emballé, pourtant ce n’était qu’un baiser, mais il était parfait, la pression qu’il exerçait n’était ni trop forte, ni trop légère. Il avait un goût de menthe et de lui…


    Il y avait quelque chose de désespéré dans ce baiser, comme s’il l’attendait depuis longtemps, comme s’il ne désirait que ça.


    Sauf qu’à un moment il a prononcé le prénom de mon faux fiancé et le charme est retombé immédiatement. Je ne voulais pas que ça se passe comme ça, trop rapidement, sans sentiment. Je voulais tout, je voulais trop, je le voulais lui, en entier, sans compromis, sans arrière pensée, sans futur mari dans l’ombre, sans secret, sans angoisse, juste lui… et moi, pour toujours.


    Je me suis rhabillée en quatrième vitesse, j’ai payé mes articles, c’était des dessous, c’était plus une question d’hygiène qu’une nécessité et je suis partie sans lui, en tapant du pied comme un gros bébé qui fait une colère, pathétique.


    Et nous revoilà au point de départ. Je le ramène chez lui.


    Avant de descendre de ma voiture, il me murmure que ce n’est pas fini, ça ne fait que commencer, que je réfléchisse bien à ce que je veux, car j’aurais probablement plus que ce que je n’ai demandé.


    Il continue :


    – Je pars demain pour quinze jours, j’ai un match de coupe d’Europe, puis un match à l’extérieur en championnat. À mon retour, il n’y aura plus d’excuses, plus rien ne nous gênera, on discutera tous les deux, en tête à tête ; tu as compris ? Rien ne se mettra entre nous.


    Ouais ben pour l’instant, y a la boîte à vitesse entre nous, et j’aimerais tellement que tu finisses ce que tu as commencé. Bien entendu, je ne lui dis pas, mais je n’en pense pas moins.


    Je ne suis pas sûre d’avoir compris ce qu’il a voulu m’expliquer, mais alors qu’il s’éloigne, je prends une importante décision, je remets le moteur en marche et je balance à travers la vitre :


    – Dami…


    Il se tourne immédiatement.


    – Durant ces quinze jours, réfléchis toi aussi à ça « Alex et moi, ça s’est terminé dimanche dernier »


    Je le laisse scotché et bouche bée. Je repars en faisant hurler le moteur de mon cabriolet.

  


  
    Chapitre 10


    Damiano


     


    Qu’est ce qu’elle vient de dire ? Ce n’est pas possible ! Elle est célibataire, libre comme l’air, libre d’être… à moi.


    Et pourquoi elle ne m’a rien dit, plutôt que de nous faire chier à faire les boutiques, je l’aurais ramené chez moi pour lui faire l’amour toute l’après-midi, encore… et encore… et encore.


    J’envoie un texto à John :


    Damiano : Tu le savais ??? 


    John :  Euh !!! je savais quoi ?


    Damiano : Qu’elle était célibataire ? Qu’Alex s’était fini


    John : QUOI ! bien sûr que non… Attends, je pose la question à Lilou »


    L’attente est longue, mais je veux ma réponse, ça ne changera rien à l’histoire, mais j’ai besoin de savoir, ça expliquerait sa réaction de lundi, ça expliquerait… tellement de choses en fait…


    John : Apparemment, Lilou est au courant, elle a convenu de te traîner dans les boutiques, avec la bénédiction d’Alex depuis dimanche, c’est lui qu’il l’a quitté.


    C’est lui qu’il l’a quitté ? Il est encore plus con que ce que je pensais.


    Damiano : Tu sais pourquoi elles ont fait ça ?


    John : Oui, elle voulait que tu t’aperçoives de ce que tu perdais, ce n’était même pas une vengeance d’après Lilou, juste une mise au point. Par contre, on en reparle demain, on vient d’avoir notre première dispute, je veux ma première réconciliation sur l’oreiller.


    Damiano : Je pars pour l’Angleterre demain, on s’appelle, faut que je lui fasse comprendre, que je fasse le point.


    John : Tu sais où me trouver…


    Damiano : Merci mon pote »


    Je réfléchis à ce que je viens d’apprendre, « elle voulait que je m’aperçoive de ce que je perdais ». Je suis dingue de cette fille et elle voulait me donner une leçon. Mais pourquoi ? Ce n’est pas une vengeance, j’en suis certain à présent. Mais alors quoi ?


    J’envoie un message à Lilou


    Damiano : Traîtresse ! Quand tu auras fini de te réconcilier, appelle-moi ! »


    Je n’ai pas encore contacté Cléo, je veux être sûr de moi, sûr de ce qu’elle a voulu dire.


    *****


    Deux heures après, waw, il est endurant mon pote ! Mon téléphone sonne enfin.


    « Je ne suis pas une traitresse, je sais juste garder un secret. 


    « Bon raconte… 


    « De ce qu’elle a bien voulu me raconter. Alex a proposé de la ramener samedi soir, elle a refusé, car il avait bu. Il est passé la voir dimanche matin en lui disant qu’elle était too much pour lui, qu’il était fou d’elle, mais qu’il ne se sentait pas à sa hauteur – pas si con que ça le gars, finalement- il lui a posé des questions sur ta relation avec elle, elle lui a expliqué ses sentiments et IL lui a proposé de se servir de lui pour te rendre dingue. 


     


    « Je comprends pas, Lilou, pourquoi se servir de lui contre moi ? pourquoi ne m’a-t-elle rien dit ?


    « T’es canon, mais t’es un peu con… Quoi, j’ai le droit de dire que Dami est canon, ce n’est pas un secret – apparemment son petit ami est jaloux, ça me fait sourire – désolé, c’est John, pff… Donc, elle ne veut pas être un nom de plus sur ta liste, ça la détruirait. Elle est victime de l’attraction Damiano Bautista depuis qu’elle a six ans, si tu te moquais à nouveau d’elle, elle ne s’en remettrait jamais. 


    « Merci ma Lilou, et dit à John qu’il n’a pas à s’en faire que ma « beauté » n’est que façade, lui, il est génial. 


    « Je t’adore Dami.


    « Moi aussi ma Lilou, prend soin de toi. »


    J’envoie quand même un message à ma fée :


    Damiano : Tu ne perds rien pour attendre… 


    Elle ne me donne aucune réponse, d’ailleurs je n’en attends pas, mais j’élabore déjà une stratégie pour la reconquérir.


    Et ma « vengeance » pour m’avoir fait attendre, va être longue et délicieuse.


     

  


  
    Chapitre 11


    Cléophée


     


    Voilà deux jours qu’il est parti, deux jours qu’il m’a dit que je ne perdais rien pour attendre. Mais depuis silence radio, pas d’appel, pas de SMS, rien.


    Je n’ai pas encore eu le temps de discuter avec John, mais je sais qu’il va me passer un savon.


    Tiens, d’ailleurs :


    John : Cléo ! Café ! Ce matin, et vite ! J’ai déjà les croissants !


    Je me prends à plaisanter 


    Cléophée : Chef, oui, chef


    Lorsque j’arrive dans son bureau, il me serre dans ses bras, et me dit que je n’avais pas le droit de lui faire ça, qu’il s’est fait du souci, que je suis comme sa sœur, qu’il ne se remettrait jamais s’il m’arrivait quelque chose.


    Je vois bien à sa tête qu’il y a autre chose, je le connais trop bien :


    – Accouche, il se passe quoi ?


    – Je veux d’abord que tu me jures de ne pas péter un plomb.


    – Oh putain, c’est si grave que ça ? C’est Lilou ? Elle est malade ?


    Il secoue la tête d’un air désespéré et me tend le nouveau « Voilà » qui a un superbe titre avec une photo des plus explicites d’un couple attablé dans un café, les yeux dans les yeux :


    Damiano et Charisma : à nouveau ensemble !


    La star française du football et le mannequin vedette de John Galliano ont été vus hier à la terrasse d’un bar…


    Je m’arrête là, je ne vais pas plus loin. Je n’ai pas besoin de me faire du mal inutilement.


    John rajoute :


    – Je suis désolé ma jolie, je ne pensais pas qu’il ferait ça.


    – Laisse tomber, on ne s’est rien promis. C’est son choix, sa vie, et tu vois, je n’en fais pas partie. Je peux continuer à attendre, mais ça ne me servira plus à rien. J’ai plus qu’à passer à autre chose.


    – En parlant d’autres choses, samedi prochain, on se fait un karaoké/Luna Parc pour ton anniversaire. Juste nous cinq, pas d’étranger, juste nous, s’exclame-t-il d’un ton faussement enjoué.


    – Ça me va !


    – S’il te plaît, Cléo, reprend-il doucement, d’ici là, ne fait pas de conneries. Nous tenons trop à toi. Si ça ne va pas, appelle-moi, parle-moi, ne t’enferme plus. Je m’inquiète pour toi et je souffre.


    – Je suppose que tu es au courant pour…


    – Oui.


    – OK, je vais bosser. Ne t’inquiète pas pour moi. J’ai passé l’âge de l’apitoiement et des bêtises, je ne ferais rien qui vous fasse de la peine. Tu peux t’occuper de ma meilleure amie tranquillement.


    Je l’embrasse sur la joue, une dernière fois, et il me serre dans ses bras. Je retourne à mon poste, mais je ne vais pas bien. La photo que j’ai vue tourne dans ma tête, encore et encore. Putain, il s’est remis avec elle. Forcément, elle est canon, célèbre, ils ont vécu de belles choses ensemble, alors que nous n’avons rien vécu de spécial lui et moi, depuis très longtemps. Bref, c’est fini.


     

  


  
    Damiano


    La sonnerie de mon téléphone me réveille en sursaut. C’est quoi ce bordel ? Il est quelle heure ?


    Je décroche et j’entends la voix de mon amie Lilou m’invectiver.


    « Comment t’as pu faire ça !!! T’es qu’un sombre connard, putain, tu me dégoûtes, j’avais confiance en toi !


    Je ne comprends rien à ce qu’elle me raconte :


    « Lilou, Lilou, on se calme. De quoi tu me parles ?


    « Et en plus tu te fous de moi, connard ?


    « Bon d’un, tu vas arrêter de m’insulter, de deux, tu vas m’expliquer tranquillement ce que tu veux dire.


    J’entends un papier se froisser et mon amie reprend :


    « Damiano et Charisma : à nouveau ensemble. Comment t’as pu te remettre avec cette pute ? hurle-t-elle. Elles sont où tes belles paroles ? S’il arrive quoi que ce soit à ma copine, je te jure que je te fais bouffer tes couilles en court-bouillon.


    « Mais arrête, je n’ai rien fait.


    « Oui, bien sûr, le monde entier est contre toi, c’est un complot des Chinois, du FBI et la photo au café de Sher à Londres, qui date d’hier, est un montage. Et tu n’es pas à Londres pour t’entraîner sur le terrain d’Arsenal, justement, avant de te rendre à Manchester pour jouer demain soir contre Manchester United. Faudrait juste arrêter de me prendre pour une débile, Dami.


    Oh ! Merde… Je balbutie :


    « Comment tu sais… pour le café de Sher ?


    « C’est sur le dernier « Voilà » et à l’heure qu’il est, mon fiancé est en train de l’apprendre à ma meilleure amie, pour ne pas qu’elle le découvre toute seule par hasard dans la rue. La couverture est placardée partout dans Marseille, bordel ! Tu vois comment je suis au courant !


    « J’ai juste pris un café avec elle, je n’ai rien fait de plus, c’est juste une copine. Lilou, faut que tu me croies.


    « Et elle est au courant, la blonde ? Non, parce que vu le regard qu’elle te lance, je n’en suis pas certaine. Les photos ne mentent pas Dami, vous vous regardez comme deux personnes qui viennent de passer un très bon moment ensemble.


     


    « Mais Non !!!! Nous avons bu un café, c’est vrai, mais je lui ai parlé de vous, de ma Cléo, combien elle me manque, que je suis tombé amoureux d’elle. Que cela plaise à Charisma ou pas, je m’en fous, j’ai hâte de rentrer pour la retrouver.


    « Ouais ben t’as intérêt à faire très très fort, parce que là, je pense que ça va être râpé pour toi.


    « OK, essaye de lui faire regarder le match demain soir, ou au moins la mi-temps. Je ferais en sorte de croiser un journaliste, j’en connais plusieurs, ils me doivent bien ça, et je démentirais toutes ses conneries à la télé, ça devrait le faire non ?


    « À voir, sinon, tu sais, la semaine prochaine c’est son anniversaire. Je pense qu’on va se faire un resto, tu viens ?


    « Je rentre vendredi matin, c’est bon ?


    « Pas de souci, c’est pour samedi. Je t’envoie un texto pour te dire où et à quelle heure.


    « Merci de m’avoir prévenu Lilou.


    « Ne déconne pas Dami, s’il te plaît, ne déconne pas.


    « Je t’embrasse ma Lilou, prends soin de toi.


    Je raccroche et je me mets à penser à cette merde.


    Putains de paparazzi, ils vont me faire avoir des soucis avec Cléo avant même que je n’ai pu avoir ma chance avec elle.


    J’appelle vite fait un ami à moi, journaliste sportif. Je sais qu’il va couvrir l’événement de demain et il faut qu’il me pose la question concernant Charisma et mes amours en général. Il me connaît assez pour savoir que je ne suis pas du genre à m’étaler sur ma vie privée, donc si je lui demande, il va comprendre à quel point c’est important pour moi.


    Bien évidemment, ma requête l’étonne, mais il me confirme qu’il n’y a pas de problème qu’il me voie à la mi-temps du match, que j’ai intérêt à assurer, car les supporters ne vont pas me louper si je joue mal et que je préfère parler de mes amours. Je ris et je lui rappelle que je suis le meilleur et que Manchester ne va jamais s’en remettre.


    Je demande conseil ensuite à mon avocat, est-il utile que je m’en prenne à « Voilà » ou bien je risque un acharnement ? Patiemment, il m’informe que ça va dépendre des infos que je veux faire passer et de ce que je suis prêt à partager, c’est donnant-donnant. Je conclus par un « OK, laisse tomber », les médias vont s’en donner à cœur joie de toute façon, demain soir.


    ***


    Ce soir, je joue le quart de final retour de la coupe d’Europe des clubs champions, Manchester United – Olympique de Marseille. La concentration est au maximum. Je devrais faire en sorte que rien d’autre ne vienne parasiter ma soirée, mais je ne peux m’empêcher de penser à ma Cléo et au fait qu’elle n’ait pas répondu à mon dernier SMS la suppliant presque de regarder le match à la télé, ce soir.


    Le coach nous briefe une dernière fois avant la sortie dans les couloirs et l’entrée sur le stade. Les cris des supporters nous parviennent comme un bruit sourd à la sortie des vestiaires, la puissance sonore augmente au fur et à mesure que nous approchons de la pelouse du stade Old Trafford.


    J’ai apprécié de m’entraîner ces deux derniers jours, sur le terrain que nous a prêté la grande équipe d’Arsenal, mais l’ambiance de Manchester me fait vibrer.


    Nos supporters sont là, faisant autant de bruit que les Anglais. Mon esprit se connecte au match, l’objectif maintenant c’est de gagner !


    Et la première mi-temps se déroule bien. À la différence de nos habitudes, nous jouons en 5-4-1, à l’Italienne et comme je l’avais annoncé à mon pote journaliste, je marque mon premier but et je fais un match d’enfer.


    Passes décisives, dribbles, tirs au but, je sors le grand jeu, mets à jour tout mon savoir-faire. Mon expérience sert à quelque chose, prouver que je suis au-dessus de tous les petits jeunes qui ont du mal à trouver la faille face à moi, les liberos ne sont plus ce qu’ils étaient, les défenseurs sont un peu « soft » comparés à ceux que j’ai pu rencontrer tout au long de ma carrière et pour ce qui est des milieux de terrain, je regrette de ne pas jouer contre David Beckham, emblème de Manchester United que j’ai affronté plus d’une fois en ligue italienne, lui au moins, il savait jouer.


    La foule crie, hurle, scande mon nom, je ne m’en lasse pas.


    L’arbitre siffle la mi-temps, je n’ai rien vu passer. Et je me dirige lentement dans les vestiaires pour que Sam, mon pote journaliste, me rattrape.


    – Damiano, Damiano, commence-t-il essoufflé de me courir après, sacré match, vous êtes de plus en plus en forme, vous avez épuisé l’équipe adverse, vous avez un secret ?


    – Non, j’ai retrouvé ma ville, mes amis, les supporters sont géniaux, je me sens bien à Marseille, c’est tout.


    – Nous avons vu dans les tribunes votre douce amie, Charisma Spencer, la rumeur dit que vous êtes à nouveau ensemble. Info ou intox ?


    – Ça m’étonne de vous ce genre de question, mais je vais quand même répondre, vous savez, Sam, j’ai toujours été aux prises avec la rumeur, et même si ça ne regarde personne, je peux vous dire que Non, je ne suis pas avec elle, Charisma n’est qu’une amie.


    – Ça va faire des heureuses, on peut l’annoncer ? Damiano Bautista est à nouveau célibataire.


    – Oui, je suis célibataire… pour l’instant, cependant, mon cœur est pris, mais pas par Charisma, il se trouve à Marseille, une jolie fée l’a capturé.


    – C’est très beau ce que vous dites, comment après avoir couru quarante-cinq minutes, transpiré et joué comme vous l’avez fait, vous pouvez encore être aussi romantique…


    – C’est idiot, et ça n’intéresse pas vos spectateurs qui doivent me prendre pour une midinette, mais… je suis amoureux.


    – On peut avoir son nom, pour la remercier de vous avoir donné des ailes ce soir et qui va vous permettre d’amener votre équipe vers la victoire.


    – Vous le saurez… Bientôt…


    – Merci Damiano d’avoir pris le temps de nous répondre après une telle première période, on vous souhaite bonne chance pour la seconde.


    – Merci à vous, Sam.


    J’espère sincèrement qu’elle a vu l’interview, qu’elle m’a entendu, qu’elle a compris.


    Je retourne dans les vestiaires me reposer, je sais que les vautours vont se mettre en chasse pour trouver LA femme dont j’ai parlé, mais je serais là pour la protéger.


     


     

  


  
    Chapitre 12


    Cléophée


     


    Waw ! Je n’arrive pas à croire qu’il ait fait ça ! Dire devant tout le monde qu’il est amoureux de moi.


    J’en reste bouche bée certes, mais il n’empêche que Charisma était dans les tribunes et que je suis quasiment certaine qu’il avait rendez-vous avec elle, après le match.


    De toute façon, à part sa déclaration télévisuelle, c’est silence radio, sans mauvais jeu de mots. Je n’ai aucune nouvelle, ni mail, ni SMS, ni même un petit mot sur mon répondeur.


    Mon anniversaire c’est demain, je sais qu’il rentre aujourd’hui, et alors que John m’a promis une fête à cinq, je sais que Lilou a balancé l’info à Dami. Il va sûrement nous rejoindre sur place. Enfin, ce n’est pas comme si cela m’importait, quoique, oui, un peu… Je souhaite qu’il soit là, comme j’appréhende nos retrouvailles.


    Lilou a passé la semaine excitée comme une puce après l’intervention de notre ami à la télé. Je lui ai dit de se calmer, que cela ne servait à rien de tirer les plans sur la comète, vu que je n’ai aucune nouvelle et qu’il a peut être fait ça uniquement pour qu’on lui foute la paix. Je m’endors bien triste de ne pas savoir ce qu’il veut de moi, ce qu’il veut pour moi.


    ***


    Je suis en train de me préparer pour célébrer mon anniversaire. Mes amis ont réservé à l’Escale Borely, le parc d’attractions s’est installé en face, et depuis notre plus tendre enfance et malgré l’épisode malheureux avec Damiano, nous nous y rendons à chaque foi.


    J’ai décidé de sortir le grand jeu, ce n’est pas tous les jours qu’on fête un an de plus.


    Petite robe noire près du corps qui met en valeur mes formes voluptueuses sans être vulgaire, des talons vertigineux – je sais mieux marcher avec des talons qu’à plat, donc la hauteur m’importe peu – je lisse mes cheveux en un brushing ultra raide, un maquillage top avec un smocky eyes pour faire ressortir mes yeux noirs et un rouge à lèvres rouge qui ne marque pas, le rouge est superbe sans excès sur la couleur, rien de trop tape-à-l’œil, ce n’est pas mon genre.


    Je sors bien entendu ma voiture. Je suis fan de cette caisse et avant de me rendre à l’Escale, je vais rouler de la corniche à la pointe rouge, histoire de voir si la mer a bougé.


    J’arrive quand même avant tout le monde au resto-bar-karaoké, je me dirige vers le barman pour lui rappeler que ce soir il ne me serve que des mojitos vierges.


    Karl, le patron du bar me connaît bien, j’irais presque à dire qu’il me connaît très bien, dans le sens non biblique du terme. Donc il ne discute pas ma demande et me fait un clin d’œil comme s’il était complice d’un secret d’État.


    Je ressors pour prendre l’air au bord de la plage en attendant mes amis. Ils arrivent en couple : John avec Lilou, Tristan avec Caro et Damiano avec… je vous le donne en mille… Charisma.


    John m’a vu de loin, il accourt vers moi, m’embrasse en me souhaitant bon anniversaire et me précise qu’il a tenté de LE dissuader, mais que comme elle passe des vacances chez lui, il ne pouvait décemment pas la laisser toute seule.


     


    – Je n’ai pas envie de rester John, je n’ai pas envie de tenir trois chandelles. Je suis vraiment qu’une pauvre fille, pathétique, j’y ai cru…


    – Tu déconnes ou quoi ? C’est ton anniversaire ! Viens ma beauté, je refuse que tu sois triste, un jour pareil, on va faire la fête.


    Lilou débarque, elle est aussi ennuyée que son fiancé, me prend dans ses bras, et je lui chuchote à l’oreille :


    – Je te l’avais bien dit.


    – Oh ! Ma chérie, je suis tellement, tellement navrée de l’avoir invité.


    – En même temps, elle est canon.


    Et c’est vrai qu’elle l’est. Elle porte une somptueuse robe rouge et des escarpins assortis, probablement des Louboutins d’ailleurs. Ses cheveux blonds semblent irréels, bref, je me sens inférieure, et je déteste cette sensation.


    Je lance pour faire bonne figure :


    – Allez, on va s’amuser.


    Lorsque nous approchons de nos amis, Caro et Tristan me sautent dessus pour m’embrasser, me câliner, me souhaiter tellement de merveilles que je n’aurais jamais assez d’une vie pour tout apprécier.


    Bien sûr je demande des nouvelles de mon adorable filleul.


    Damiano s’approche de moi, m’embrasse tendrement sur la joue à son tour, me souhaite un bon anniversaire et me présente son amie.


    Je ne m’abaisse même pas à lui tendre la main, je la salue uniquement de la tête, en pensant « Salope, dégage… ». Je sens bien qu’elle me jauge, qu’elle me juge, qu’elle estime la concurrence.


    Tristan dit doucement en se marrant :


    – Je vous en supplie les filles, ne recommencez pas.


    Et grâce à lui, la tension retombe, tout le monde éclate de rire, car nous savons parfaitement à quoi il fait référence. Sauf elle, bien entendu, et Dami qui doit juste se souvenir de notre délire lors de notre partie de foot sur la plage.


    J’embrasse Tristan pour le remercier d’être ce qu’il est et nous nous rendons au resto.


    Charisma demande à Damiano assez fort pour que nous entendions :


    – Darling, ne me dis pas que c’est « là » que nous allons passer la soirée ?


    – Bien sur, Baby, mes amis vont là, donc moi, je vais là.


    Baby ?


    – Mais c’est un karaoké !


    – Et après ?


    Lilou enchaîne :


    – Vous ne savez pas chanter ? Vous n’y êtes pas obligée ! Mais c’est l’anniv’ de Cléo et elle chante merveilleusement bien, elle. Donc, notre plaisir, c’est de l’écouter. Navrée que cela ne vous convienne pas.


    Caro murmure :


    – En même temps, ce n’est pas comme si vous aviez été invitée.


    J’éclate de rire. Dami lui jette un regard noir et la miss pique un fard.


    Il m’ignore totalement. Je me demande pourquoi il a raconté ça devant des millions de téléspectateurs.


    Nous nous installons et je pose la question qui va lancer la soirée :


    – Qui boit quoi ?


    Lilou et Caro sont les chauffeurs de soirée donc Tonic pour elles. Tristan et John vont prendre un whisky coca, Damiano souhaite un baby et la demoiselle choisit un mojito.


    Karl arrive derrière moi, pose ses bras autour de mes épaules et pose son menton dans mon cou.


    – Vous avez choisi ?


    Je lui répète la commande et il me fait un énorme bisou avant de se relever. Lilou me lance un clin d’œil et me charrie :


    – Lui non plus ne t’a pas oublié. Tu devrais lui redonner une chance.


    Damiano serre les poings et les dents.


    – Que veux-tu, je suis un excellent coup et quand tu as une bombe dans ton lit, tu peux difficilement l’oublier et encore moins la remplacer… je fanfaronne d’un air langoureux.


    J’entends l’autre garce murmurer :


    – Pff, quelle prétentieuse !


    Mes copines aussi l’ont entendu, et là, c’est la guerre. Elles savent aussi, que je bois mes mojitos vierges, donc sans alcool et Caro me met au défi :


    – Jolie fée, combien de mojitos ce soir avant de t’étourdir.


    – Combien la dernière fois ?


    – Dix.


    – Alors onze, avec une pause pipi au milieu, trop de liquide c’est mauvais dans les attractions


    Caro lance à Charisma perfidement :


    – Et vous, Charisma, combien de verres avant de rouler sous la table ?


    – Je pense faire aussi bien, réplique-t-elle, sûre d’elle.


    – Vous êtes prêtes à parier sur ça ? continue Caro.


    – Quel est l’enjeu ?


    – Si vous perdez, vous dégagez. Votre place n’est pas ici, vous avez bien dû vous en rendre compte, mais vous vous incrustez comme un pique-assiette.


    Elle s’énerve :


    – C’est Dami qui m’a invitée.


    Tristan tente de calmer Caro, Damiano est horriblement mal à l’aise et je tente de calmer le jeu.


    – Laisse tomber, ça ne sert à rien de t’emballer, on sait ce qu’il en est, et puis ce n’est pas comme si c’était une surprise… La trahison, ça le connaît. En plus, Dami a toujours préféré les blondes.


    Damiano ouvre la bouche pour répondre, mais s’enferme dans son mutisme comme depuis que nous sommes arrivés. Je me demande encore pourquoi il a voulu venir, surtout sachant que nous nous étions foutus de sa douce blondinette et qu’elle n’était absolument pas la bienvenue.


    John et Tristan, en bons diplomates qu’ils sont, se tournent vers lui et entament une conversation à bâtons rompus sur les derniers matchs.


    Karl revient, pose nos boissons et s’accroupit devant moi, il chuchote :


    – Tu chantes, poupée, ce soir ?


    – Bien sûr…


    – Malgré ? fait-il en pointant son menton vers Charisma.


    – Cette fille, je m’en fous, dans moins de six heures, elle aura disparu de ma vie, et ce soir c’est mon anniversaire, elle ne pas réussir à me le gâcher plus.


    – Je ne t’ai vu cet air triste que lorsqu’il y avait un match à la télé et qu’on le regardait sur ton canapé. C’est à cause de lui pas vrai ? Je n’avais aucune chance face à lui. Je me trompe ?


    J’ai la gorge nouée et je hoche la tête pour acquiescer. Il me prend dans ses bras et susurre encore plus doucement.


     


    – Tu es largement mieux qu’elle, ne l’oublie jamais, s’il ne le comprend pas, c’est qu’il ne te mérite pas.


    Je lui pose un baiser sur ses lèvres et je le remercie.


    Il conclut en se levant, assez fort pour que tout le monde entende :


    – Si tu veux ton cadeau perso, tu me trouveras dans l’arrière-salle.


    Je secoue la tête en éclatant de rire, mes amis idem, Damiano se renfrogne et Charisma ouvre la bouche, choquée.


    Il termine en nous prenant Lilou et moi par le cou et en nous demandant à nouveau à voix basse.


    – Bon tu ne m’as pas dit, poupée, tu chantes quoi ?


    – Someone Like you d’Adèle


    Et Lilou rajoute :


    – Umbrella de Rihanna, toutes les deux, en duo, avec la chorégraphie.


    – Oh yeah ! fait Karl en retournant derrière son bar.


    Je siffle mon mojito presque d’un trait, sous les yeux hallucinés de la blonde en face de moi.


    Je fais signe pour qu’on me resserve et les filles reprennent un tonic.


    Même sort pour celui-là, j’avais soif, et ce n’est que de la menthe avec du tonic citron.


    J’en sirote un troisième, elle n’a pas fini son premier, sauf que le sien est chargé, très chargé, j’ai bien compris que Karl ne la supporte pas parce qu’elle me fait de la peine.


    Je ne me mêle à aucune conversation, je reste dans mes pensées, je me dis qu’à cause de… lui, je n’ai donné sa chance à personne, ni Karl, ni Alex, aucun n’a réussi à prendre sa place, alors qu’il m’a facilement remplacée, et en plus, il gâche ma soirée d’anniversaire.


    Un serveur revient prendre notre commande, le top modèle veut une salade, elle est obligée de la prendre assaisonnée et négocie avec le serveur pour qu’il enlève tout ce qu’il y a à l’intérieur, il lui dit qu’il va demander au chef, mais qu’il ne lui promet rien. Et je sais que sa salade va être riche… très riche. Mes amis partagent une pizza, je prends des pâtes carbonara et Dami, une entrecôte sauce au roquefort avec des frites.


    Les conversations s’enchaînent et comme à chaque fois que nous nous réunissons, il n’y a ni temps mort, ni sujet tabou.


    John me demande en soupirant :


    – Et tes parents, ils t’ont offert quoi cette fois ?


    J’éclate de rire.


    – Un appart à Bandol dans une petite villa… vous savez où nous allons passer les vacances et finir nos nuits en cas de soirée trop arrosée !


    – Trop cool ! répondent ils d’un ton faussement enjoué, ils savent pertinemment le prix à payer pour ce genre de cadeau grandiose.


    Damiano a les yeux braqués sur moi, il connaît mon histoire, mais l’avait probablement oublié.


    Je change vite fait de sujets et nous enchaînons avec les filles sur les derniers livres que nous avons lus.


    Je lis énormément, mes copines beaucoup moins, mais elles arrivent à suivre tant bien que mal. Charisma lance :


    – Oh ! le dernier livre que j’ai lu, c’était cinquante nuances de Grey, il est terrible. Vous l’avez lu ?


    Nous éclatons toutes de rire, FSOG, ça fait longtemps que nous l’avons lu et toutes les versions officielles, non officielles, toutes. Nous avons lu mieux, nous avons lu pire aussi, mais il reste la référence pour la nouvelle littérature dite érotique.


    Pour la charrier, les filles et moi l’interrogeons :


    – Alors qu’est ce qu’il t’a plu dans ce livre ?


    – Oh ! ben tu sais, ce n’est pas mon truc du tout.


    – Ah ? Trop choquant ?


    – Oui quand même.


    – Donc tu n’es pas adepte du BDSM ?


    Elle ouvre de grands yeux et réplique :


    – Oh non !!!! Je n’oserais jamais faire ça !


    Je regarde Dami droit dans les yeux et réponds à Charisma :


    – Tu restes dans le classique ? Missionnaire, levrette, Andromaque et basta ?


    Lilou enchaîne, morte de rire pendant que la blonde rougit et que Tristan secoue la tête en soupirant « c’est parti » :


    – Tu fais des fellations ?


    Le rouge de ses joues vire écarlate, elle secoue la tête négativement. J’ai toujours les yeux dans ceux de Dami et je hausse un sourcil.


    Les gars se sont arrêtés de discuter pour écouter notre conversation et se moquent gentiment de Damiano.


    Caro continue :


    – Tu dois grave te faire chier au lit, y a tellement de bonnes choses à faire…


    Timidement, elle demande à mes amies :


    – Vous faites ça ? Vous ?


    – Quoi ça ? je questionne.


    – Ben… ce que vous avez dit !


    Lilou répond la première :


    – Fellation ? oui, bien sûr, tu peux le dire, ça te mordra pas… quoi que avec du savoir-faire. Le reste ? Aussi voir plus. Chéri, interpelle-t-elle John, on ne s’ennuie jamais tous les deux dans un lit ?


    John, gêné, secoue la tête.


    – Oh non ma beauté, jamais !


    Tristan réplique :


    – Comme je sais qu’elle va me poser la question, Mon Trésor, t’es parfaite dans un lit.


    Enfin Charisma se tourne vers moi et lance mi-curieuse, mi-perfide :


    – Et toi Cléophée, tu fais quoi dans un lit ?


    – Dans un lit ? Je dors. Je baise partout ailleurs, et je pratique beaucoup de choses. Plus que ton imagination ne peut en contenir.


    C’est vulgaire et mesquin, j’en suis consciente, mais je ne peux pas la laisser se foutre de moi comme ça.


    – Je suis certaine que tu mens, et comme tu n’as pas de petit ami pour confirmer tes dires...


    – Un ex, ça compte ? dis-je en regardant Karl qui me fait un clin d’œil et m’envoie un baiser. Au fait, juste pour répondre au début de ta phrase, FSOG, ce n’est pas que du BDSM, c’est bien plus profond, si tu t’arrêtes à ça, c’est que tu n’as rien compris au roman. Et pour préciser, t’es en retard, dans ce genre de lecture d’environ, deux cents ou deux cent cinquante livres par rapport à nous, mais bon, en même temps, nous ne pouvons pas te demander de réfléchir beaucoup.


    Elle n’insiste pas, mais ça aurait pu virer vite graveleux ou à l’affrontement, car je déteste ce genre de nana prétentieuse et m’as-tu-vue, sauf que me disputer avec elle, en fait, ça ne m’intéresse pas.


    Par contre, j’ai bien compris qu’elle était très limitée sexuellement et que Dami n’était pas forcément épanoui, ou qu’il la trompe à tour de bras.


    C’est au moment des desserts que l’ambiance du bar change et que le karaoké débute.


     


    Comme elle a décidé de me chercher des poux sur la tête, elle raille :


    – Tu vas chanter ?


    – Oh oui ! Et plutôt deux fois qu’une.


    Karl annonce au micro :


    « Les deux premières filles, qui vont monter sur scène, sont des amies, aussi parfaites l’une que l’autre, elles vont nous interpréter un titre de Rihanna… Messieurs, s’il vous plaît, si vous pouviez éviter de baver partout… »


    Nous nous levons sous les applaudissements de la salle, nous laissons dérouler le début interprété par Jay Z.


    No clouds in my storms
Pas de nuages dans ma tempête
Let it rain, I hydroplane intof ame
Laisse la pluie tomber, je m’hydroplane en célébrité
Come’n down with the Dow Jones
Viens en bas avec le Dow Jones
When the clouds come we gone
Quand les nuages apparaissent, nous disparaissons
We Rocafella
Nous Rocafellons
She fly higher than weather
Elle vole plus haut que la température
And she rocks itbetter
Et elle le fait mieux
You know me
Vous me connaissez
An anticipation for precipitation, stacks chips for the rainyday
Une anticipation pour les précipitations, des chips pour les jours de pluie
Jay, rain man is back withlil Ms. Sunshine
Jay, l’homme pluie est de retour avec la p’tite Mme Soleil
Rihanna where you at ?
Rihanna t’es où ?



    Je débute en regardant Dami dans les yeux et en me trémoussant sensuellement


    You had my heart, and we’ll never be world apart
T’avais mon cœur, et nous ne nous serons jamais du même monde
Maybe in magazines, but you’ll still be my star
Peut-être dans les revues, mais tu resteras mon étoile
Baby cause in the Dark, You can see shiny Cars
Bébé, car dans le noir tu vois les voitures brillantes
And that’s when you need me there
Et c’est là que t’as besoin de moi
With you I’ll always share
Avec toi je partagerais toujours
Because
Parce que



    Lilou se joint à moi pour le refrain


    
When the sunshines
Quand le soleil brille
We’ll shine together
Nous brillerons ensemble
Told you I’ll be here forever
Je t’ai dit que je serais ici pour toujours
Said that I’ll always be yourfriend
Que je serais toujours ton amie
Took an oath Imma stick it out ‘till the end
J’ai fait le serment que je resterais fidèle
Now that it’sraining more than ever
Maintenant qu’il pleut plus que jamais
Know that we still have each other
Je sais que nous nous avons
You can stand under my Umbrella
Tu peux rester sous mon parapluie
You can stand under my Umbrella
Tu peux rester sous mon parapluie
(Ella ella eh eheh)
Ella ella eh eheh)
Under myumbrella
Sous mon parapluie
(ellaella eh eheh)
(ellaella eh eheh)
Under my umbrella
Sous mon parapluie
(ella ella eh eheh)
(ella ella eh eheh)
Under my umbrella
Sous mon parapluie
(ellaella eh eheheheheh)
(ellaella eh eheheheheh)



    Lilou continue


    [COUPLET 2]
These fancy things, willn ever come in between
Ces choses merveilleuses ne se mettront jamais entre nous
You’re part of my entity, Here for Infinity
Tu es une partie de mon entité ici pour l’infini
When the war has tookit’s part
Quand la guerre a pris sa part
When the world has dealtit’scards
Quand le monde a distribué ses cartes
If the hand is hard, Together we’ll mend yourheart
Si la main est dure, ensemble nous réparerons ton cœur
Because..
Parce que
Nous reprenons le refrain ensemble et nous entamons le pont en canon


    Moi


    You can run into myArms
Tu peux courir dans mes bras
It’s OK don’t be alarmed
C’est bon ne soit pas affolé



    Lilou


    (Come into Me)
(Viens en moi)
(There’s no distance in between our love)
(Il y a pas de distance entre notre amour)


    
Moi


    So Gonna let the rain pour
Laisse la pluie tomber
I’ll be all you need and more
Je serais tout ce dont tu auras besoin
Because..
Parce que



    Nous entamons le dernier refrain en nous frottant dos à dos, c’est sensuel, sexuel, je vois que la personne à qui est destiné notre petit cirque est très intéressée. Et nous terminons avec le dernier refrain.


    La salle applaudit à tout rompre, j’embrasse ma Lilou, je sais pourquoi elle a fait ça. Elle voulait faire passer un message.


    Karl revient sur scène et demande s’ils en veulent encore, et il m’annonce dans l’interprétation de Someone Like You d’Adèle, ma dédicace pour lui.mon mot fin :


    I heard that you settled down.
J’ai entendu dire que tu t’es installé
That you found a girl and you’re married now.
Que tu as trouvé une fille et que tu es marié maintenant
I heard that yourdreams came true.
J’ai entendu dire que tes rêves sont devenus réalité
Guess she gave you things I didn’tgive to you.
Je suppose qu’elle t’a donné des choses que moi je ne t’ai pas données



    Old friend, why are you so shy ?
Vieil ami, pourquoi es-tu si timide ?
It ain’t like you to hold back or hide from the lie.
Ça ne te ressemble pas de retenir, ou cacher un mensonge



    I hate to turn up out of the blue uninvited,
Je déteste réapparaître soudainement sans être invitée
But I couldn’t stay away, I couldn’t fight it.
Mais je ne pourrais pas rester éloignée, je ne pourrais pas vaincre ça
I hope you’d seemy face & that you’d be reminded,
Je veux que tu voies mon visage, et que tu te souviennes
That for me, it isn’t over.
Que pour moi ce n’est pas fini



    Nevermind, I’ll find someone like you.
Ne t’en fais pas, je trouverai quelqu’un comme toi
I wish nothing but the best for you too.
Je ne souhaite rien d’autre que le meilleur pour toi aussi
Don’t forget me, I beg, I remember you said:
Ne m’oublie pas, je t’en prie, je me souviens que tu avais dit :
«Sometimes it lasts in love but some times it hurts instead»
«Parfois l’amour dure, mais parfois il blesse à la place»
Some times it lasts in love but sometimes it hurts instead, yeah.
Parfois l’amour dure, mais parfois il blesse à la place, ouais



    You’d know how the time flies.
Si tu savais comme le temps passé vite
Only yesterday was the time of our lives.
Hier était le temps de nos vies
We were born and raised in a summery haze.
Nous étions nés et élevés dans une brume d’été
Bound by the surprise of our glory days.
Liés par la surprise de nos jours de gloire.



    I hate to turn up out of the blue uninvited,
Je déteste réapparaître soudainement sans être invitée
But I couldn’t stay away, I couldn’t fight it.
Mais je ne pourrais pas rester éloignée, je ne pourrais pas vaincre ça
I hoped you’d see my face & that you’d be reminded,
Je veux que tu voies mon visage, et que tu te souviennes
That for me, it isn’t over.
Que pour moi ce n’est pas fini



    Nevermind, I’ll find someone like you.
Ne t’en fais pas, je trouverai quelqu’un comme toi
I wish nothing but the best for you too.
Je ne souhaite rien d’autre que le meilleur pour toi aussi
Don’t forget me, I beg, I remember you said:
Ne m’oublie pas, je t’en prie, je me souviens que tu avais dit :
«Sometimes it lasts in love but sometimes it hurts instead»
«Parfois l’amour dure, mais parfois il blesse à la place»
Sometimes it lasts in love but sometimes it hurts instead, yeah.
Parfois l’amour dure, mais parfois il blesse à la place, ouais



    Nothing compares, no worries or cares.
Rien à comparer, pas d’inquiétudes ou de soucis
Regret’s and mistakes they’re memories made.
Les regrets et les erreurs ils sont faits de souvenirs
Who would have known how bitters weet this would taste ?
Qui aurait pu savoir à quel point ils auraient un goût amer ?



    Nevermind, I’ll find someone like you.
Ne t’en fais pas, je trouverai quelqu’un comme toi
I wishnothing but the best for youtoo.
Je ne souhaite rien d’autre que le meilleur pour toi aussi
Don’t forget me, I beg, I remember you said:
Ne m’oublie pas, je t’en prie, je me souviens que tu avais dit :
«Sometimes it lasts in love but sometimes it hurts instead»
«Parfois l’amour dure, mais parfois il blesse à la place»



    Nevermind, I’ll find someone like you.
Ne t’en fais pas, je trouverai quelqu’un comme toi
I wish nothing but the best for you too.
Je ne souhaite rien d’autre que le meilleur pour toi aussi
Don’t forget me, I beg, I remember you said:
Ne m’oublie pas, je t’en prie, je me souviens que tu avais dit :
«Sometimes it lasts in love but sometimes it hurts instead»
«Parfois l’amour dure, mais parfois il blesse à la place»


     


    Je finis la chanson en larme et John vient me récupérer pour aller dehors prendre l’air, je sors sous les applaudissements des clients du resto.


    Au moment où je passe près de lui, Dami m’attrape par le bras, me regarde… longuement, et me relâche. La pétasse à côté de lui pose une main sur sa cuisse. Je ne regarde pas plus, je sors quelques minutes.


     

  


  
    Damiano


    Putain, mais pourquoi elle s’est incrustée, je ne voulais pas qu’elle vienne, je voulais passer une bonne petite soirée avec mes amis, me réconcilier avec ma fée, terminer ce que nous avons ébauché…


    Mais Charisma n’a pas supporté que je parle d’elle à la télé, et comme je l’avais soi-disant humiliée, il fallait que je la laisse passer un peu de temps avec moi. Sauf que nous ne sommes rien l’un pour rien, je la trouve désormais creuse et insipide.


    Sa façon d’agresser mes amies, d’agresser Cléo m’a mis mal à l’aise toute la soirée, je n’ai pas osé répondre de peur qu’elle ne fasse un esclandre, mais je réglerais ça une fois que nous serons de retour.


    Heureusement Cléophée, Lilou et Caro ne sont pas du style à se laisser faire et elles l’ont remise à sa place, plus d’une fois.


    J’ai adoré voir mes amies manger vraiment, ne pas se contenter de deux feuilles de salade. Pourtant elles sont toutes les trois, belles et fines, comme quoi, on peut être sublime et profiter de la vie.


     


    Lilou et Cléo viennent de se lever pour chanter, elles sont superbes, elles dansent langoureusement, sensuellement. Elles n’ont rien à envier à Rihanna.


    Je ne ressens rien pour Lilou, c’est mon amie, mais voir ma fée s’alanguir dans cette robe, bordel, je suis sérieusement à l’étroit dans mon jean et je l’imagine bien entourant mes hanches avec les talons qu’elle porte pendant que je lui donne un maximum de plaisir.


    Charisma raille :


    – Mon Dieu que c’est vulgaire et pathétique !


    – Ferme ta gueule, Charisma, je pense que la meilleure chose que tu puisses faire c’est de te taire, je m’impatiente, elle m’insupporte de plus en plus.


    Elle est vexée, choquée, outrée, mais rien à foutre, putain, j’ai une bombe en face des yeux, je n’ai pas de temps à perdre à écouter les perfidies de la blonde à côté de moi. Je pensais que nous étions devenus juste bons amis, que nous pouvions continuer à être pote, sans sous-entendus, sans ambiguïté, mais elle me considère toujours comme sa propriété.


    Les filles terminent Umbrella, et Karl, cette espèce de connard qui me gonfle au possible parce que lui aussi, il a touché à ma fée, annonce la deuxième chanson de Cléo, en lui caressant le dos.


    Elle l’entame en me regardant dans les yeux, elle m’avoue à travers cette chanson, qu’elle a renoncé, qu’elle se retire du jeu. Mais non ! La partie n’a pas commencé ! Je n’ai pas encore eu la chance de découvrir toutes les merveilles qu’elle a suggérées à Charisma.


    Je n’ose espérer sa bouche sur ma queue, ses seins frotter contre moi. Je la veux, elle est à moi, je suis raide d’elle, sans mauvais jeu de mots, quoique...


    pendant que Cléo chante, Charisma tente un rapprochement. C’est interdit que je repasse une fois dans la case-lit avec cette fille. Comment j’ai pu rester si longtemps avec elle ?


    Certes, ma carrière faisait qu’on ne se voyait pas souvent, mais putain, autant c’était flatteur de l’avoir à mon bras, même si une petite brunette m’aurait très bien convenue, autant elle était nulle dans un lit. Si ça n’avait pas été par moi, j’aurais dit qu’elle était mal baisée, mais je la baisais bien, c’est elle qui était coincée.


    Ma fée termine sa chanson avec des larmes plein les joues. John, son sauveur, va la récupérer pour l’amener faire un tour dehors.


    Lorsqu’elle passe près de moi, je la retiens par le bras, nos regards se croisent, je voudrais lui dire tellement de choses, lui en avouer tellement.


    Mais Charisma pose la main sur moi et le charme est rompu.


    Cependant, j’ai un plan, il est bientôt l’heure du parc d’attractions.


    ***


    La soirée au resto se termine enfin. Nous nous dirigeons vers le trottoir d’en face, direction le parc. C’est là que tout c’est compliqué entre Cléo et moi, il ya vingt ans.


    Charisma m’a attrapé le bras pour marcher, ses talons démesurés ont du mal avec les pavés instables du front de mer et bien évidemment, ça ne loupe pas, un paparazzi nous prend en photo. À croire qu’elle les détecte, elle était en train de remettre de l’ordre dans mes cheveux. Quelle salope, elle m’horripile.


    Cléophée rit devant avec Tristan et John, ils se connaissent tous tellement bien. Je me sens un peu en décalé, j’ai perdu le droit à cette complicité, nous sommes toujours amis, mais nous n’avons pas ce genre de discussion, ce genre de réaction. J’ai loupé de nombreuses étapes de leur vie, ma carrière envahissait tout mon temps.


    J’en suis là de mes réflexions, lorsque Lilou et Caro, qui dégagent dans le même temps la blonde pendue à mon coude, s’accrochent à ma taille, chacune d’un côté.


    Je les attrape toutes les deux par le cou en riant, heureux de m’apercevoir que oui, finalement, j’ai une place dans ce groupe, que malgré les années, je compte pour eux, qu’ils n’attendent rien de plus que mon amitié, ils n’en veulent ni à mon argent, ni à ma notoriété. La preuve, c’est Cléophée qui a payé le resto, même la part de Charisma et ça a fait grogner son boss qui voulait nous inviter.


    Nous faisons toutes les attractions possibles, le grand huit, les rapides, les attractions à sensation, les autos tamponneuses en riant… sauf Charisma qui boude, je paye la barbe à papa pour tous et John nous offre un coca.


    Je connais la passion de Cléo pour les machines à sous qui permettent de gagner des cadeaux, elle a la même depuis des années et je l’attire pour dépenser quelques pièces.


    Il n’y a pas vraiment de discussion, pas de malaise, juste des rires et des bons moments… sauf avec Charisma qui boude toujours.


    Nous arrivons à l’attraction que j’attends, que j’espère. Celle qui va me permettre de repartir de zéro, c’est d’ailleurs peut-être un peu pour ça que je tolère la blonde sublime qu’est mon ex.


    Comme je l’ai prévu, il y a un peu d’attente pour le train fantôme, Cléophée est toute seule sur le côté et je suis près de Tristan, qui est le premier.


    Nous bavardons sans vraiment de thème, juste pour patienter. Je sais qu’il va faire son attraction avec sa dulcinée et je vais me retrouver, comme je le souhaite, dans le même wagon que ma fée.


    Charisma essaie désespérément d’attirer mon attention, mais il est hors de question qu’elle gâche mon moment. Caro et Tristan puis Lilou et John démarrent.


    Lorsque notre tour arrive, il ne reste que ma fée, Charisma et moi, je murmure à l’oreille de Cléo.


    – Cette fois-ci, Jolie fée, c’est juste toi et moi.


    Elle sursaute, c’est quasiment, ce que je lui avais dit à l’époque, sauf que là, je ne compte pas laisser passer ma chance et j’abandonne la blonde toute seule, sans regret, elle n’a qu’à se débrouiller.


    Je laisse monter ma beauté la première et glisse un billet au forain qui tient l’attraction, pour qu’il l’arrête quelques minutes et que je puisse « abuser » de la situation.


    Je passe mon bras autour de ses épaules et je caresse ses cheveux. Je lui chuchote que je n’ai jamais vu personne d’aussi sublime, qu’elle chante divinement bien, qu’elle est magnifique, que sa peau est douce et pleins de mots, futiles, inutiles, doux ou tendres. Elle me sourit et ce sourire pourrait illuminer le noir de l’attraction.


    Je ne vois rien des « horreurs » du manège, je ne vois qu’elle. Et elle me regarde, curieuse de la suite, elle ne pose même pas de questions sur la présence de l’autre, elle profite.


    C’est sans surprise que le train s’arrête et que nous nous retrouvons bloqués dans l’obscurité quasi complète loin des autres wagons. Nous entendons des rires, des cris, mais nous sommes tous les deux avec la sensation d’être seuls.


    De mon bras, toujours autour de ses épaules, je la serre au plus près de moi.


    De ma main, je soulève son menton et je lui susurre :


    – J’ai attendu ce moment toute la soirée, peut-être même toute ma vie…


    Et mes lèvres se posent enfin sur les siennes. Je dépose une pluie de baiser sur sa bouche, mordille sa lèvre, je la caresse de ma langue pour qu’elle me laisse entrer, et lorsqu’elle m’accueille enfin, notre baiser se fait torride. Elle soupire de contentement et je gémis dans sa bouche. Nous nous embrassons avec une telle fièvre, avec une telle passion que nous ne nous apercevons pas que nous avons redémarré et c’est lorsque j’entends les applaudissements et les sifflets des uns et des autres ainsi que le cri outré de Charisma que je m’aperçois que l’attraction est finie.


    Je souris contre la joue de Cléo, elle rougit joliment. Je dépose un ultime smack sur ses lèvres, me relève et lui tends la main. Je la tire hors du wagon et la prends contre moi. C’est terminé, je ne la laisserai plus jamais partir, elle est à moi.


    Charisma arrive en claquant des talons :


    – Comment peux-tu me faire ça ? Cette fille… elle est… elle est tellement…


    – Sublime ? Merveilleuse ? Adorable ? Totalement assortie à moi ? je lui rétorque en posant des baisers sur les lèvres de ma Cléo.


    – Damiano ! hurle la blonde, ramène-moi chez toi ! Ramène-moi immédiatement.


    Je sors un billet de mon portefeuille :


    – Tu veux rentrer ? Prends un taxi. Je ne pense pas dormir à la maison ce soir. Tu m’as trop gavé.


    Elle balbutie :


    – Tu vas chez elle ? Tu vas dormir avec elle ?


    – Si elle veut bien m’héberger, oui, sinon je dormirai chez un de mes amis et si personne n’a de place, j’irais à l’hôtel, mais dit toi qu’il est hors de question que je passe la nuit dans la même maison que toi. D’ailleurs demain, tu boucles tes affaires et tu te casses, je t’aimais beaucoup Charisma, nous avons passé des bons moments, mais tu as manqué de respect à mes proches, à ma future… bref, à mes amis, je ne le tolère pas, tu les as pris de haut alors qu’ils sont bien supérieurs à toi.


    Elle tourne les talons, outrée et s’éloigne en maugréant.


    Cléo m’avoue timidement :


    – J’ai plein de place chez moi et mon lit est très très grand.


    Je reprends sa bouche pour un autre baiser et le paparazzi de tout à l’heure l’immortalise.


    – Demain tu seras la vedette des journaux people. Alors petite fée coquine, tu me ramènes chez toi ? C’est très vilain ça, Mademoiselle Sorvile. Mais carrément sexy…


    Elle marmotte dans mon oreille, plus timide du tout :


    – C’est ce que je vais te faire qui va être très vilain, probablement répréhensible dans certains pays, mais totalement jouissif. Tu vas en perdre la tête et tu n’oublieras jamais la date de mon anniversaire.


    Oh ! Putain de Bordel de Merde !!!!

  


  
    Chapitre 13


    Cléophée


     


    Elle est partie, yes !!!


    Et il m’a embrassée, moi, devant tout le monde. Je marche sur un nuage, la tête dans les étoiles, le cœur dans un autre système.


    À la sortie de l’attraction, j’ai eu l’impression de revivre la soirée de mes seize ans, mais cette fois ça s’est bien terminé.


    Mes amis semblent ravis pour moi, pour nous. John propose de finir la soirée au pub et c’est avec plaisir que nous le suivons.


    Dami a pris ma main, il ne me lâche plus. Depuis qu’il m’a embrassée dans l’attraction, il n’est plus que câlins et caresses, le paparazzo qui nous suit nous mitraille. C’est certain, demain, je ferais la une.


    Nous arrivons devant le nouveau piano-bar qui vient d’ouvrir et entre la présence de John, connu du Tout-Marseille, et Damiano, la superstar de foot, nous entrons sans difficulté et nous avons une table quasiment immédiatement.


    Ça doit être mon jour de chance, ce soir, c’est spécial George Michael en acoustique. Et je suis fan de George !


    Le serveur prend notre commande et comme au bar, je commande un mojito vierge.


    Dami soulève un sourcil :


    – Tu ne penses pas avoir assez bu comme ça, ce soir ? Je te veux en forme et consciente dans mes bras.


    Je réponds d’un sourire, et lorsqu’on dépose mon verre devant moi, je lui tends la paille pour qu’il goûte :


    – Toute à toi, consciente, en forme et bouillante dans tes bras… Je ne bois pas d’alcool, jamais. Je pensais que tu te souviendrais de ce détail.


    – Tu as raison, excuse-moi ma fée. Tu vas pouvoir me ramener, alors ? Je savais que j’allais boire, nous avons pris un taxi avec… l’autre.


    Careless Whisper, le slow le plus célèbre de mon artiste favori débute, et je me lève et lui tends la main.


    – Danse avec moi.


    Il ne se fait pas prier, il m’enlace immédiatement et je réponds à sa demande :


    – Je vais faire plus que te ramener, je vais te kidnapper, abuser de toi, encore et encore, et encore.


    Je le sens déglutir, il me demande si nous sommes obligées de rester encore longtemps. Alors que le refrain et le morceau de saxo démarrent, je pose délicatement mes lèvres sur les siennes.


    Ce qui ne devait être qu’un simple baiser se transforme en un échange torride passionnel, j’ai trouvé l’endroit où je me sens le mieux, c’est entre les bras de Damiano Bautista. Mon ami d’enfance, l’homme de ma vie.


    Il se fait tard, nous avons dansé, discuté, ri, bu, redansé, rediscuté. Le clan des Six réunit enfin et j’espère pour longtemps. Chacun avec sa chacune, c’est comme ça que ça doit être, pas autrement.


    John regarde de plus en plus langoureusement Lilou, Tristan embrasse doucement Caro et Dami décrète qu’il est plus que temps de rentrer.


    Arrivés à nos véhicules, nous croisons Karl qui nous souhaite une bonne nuit. Il me fait un clin d’œil complice lorsqu’il voit le bras de Dami autour de ma taille.


    Sur un dernier « bonne soirée », chacun retourne dans son véhicule et je ramène Dami chez moi, pour une longue et torride fin de nuit… J’espère.


     


     

  


  
    Damiano


    Alors que je monte dans sa BMW, je suis pris d’un doute. Et si nous gâchions tout ?


    Elle me regarde, l’euphorie des copines et de la soirée vient de retomber, nous ne sommes plus que tous les deux.


    Elle pose sa main sur mon genou, je lui souris, elle s’approche de moi et je ne peux m’empêcher de poser mes lèvres sur les siennes. Notre baiser est plein de désir, rempli de promesses.


    Elle s’éloigne la première, comme à regret, et met le contact. Nous ne parlons pas, les mots sont inutiles et le silence est confortable. Elle allume l’autoradio et chantonne doucement.


    Je reconnais le titre, c’est « Missing » de Studio Allstars, pendant qu’elle se perd dans la musique, je me perds dans mes pensées.


    J’essaye de comprendre comment je peux avoir autant de chance, en même temps j’angoisse un peu. J’ai l’habitude des femmes, je les connais, j’ai un passé chargé, j’ai eu beaucoup de « coup » d’un soir, souvent des supportrices d’ailleurs, mais je n’ai toujours été en couple qu’avec des filles pour qui l’apparence comptait plus que le plaisir.


    J’étais bon pour leur image, elles étaient compatibles avec la mienne. Cependant, j’ai des envies, des désirs, elles ont toujours frustré mes pulsions que je comblais ailleurs.


    Comment va être ma relation avec Cléo, cette fille ? Je jure de lui être fidèle, elle n’est pas pathétique comme mes anciennes petites amies, elle est… Cléo, ma jolie fée.


    Je me remémore ses paroles au resto, les regards envieux de ses ex. Elle a un passé aussi, et apparemment, semble à l’aise dans son corps et ne pas s’occuper du regard des autres. Elle est généreuse dans la vie, l’est elle aussi dans un lit ?


    La musique a changé et « Just the Way It Is, Baby » des Rembrandts envahit l’habitacle de la voiture. Cette chanson me rappelle notre entrée en seconde. Tous les épisodes de ma vie d’ado se rapportent à elle, à des jours heureux, je souris du souvenir. Après, c’est le centre d’entraînement et le tourbillon d’une carrière pro.


    Cléophée se tourne vers moi et me caresse la joue. Nous arrivons chez elle, je reconnais son immeuble.


    Elle range sa voiture dans son garage en sous-sol et nous nous dirigeons vers la sortie. J’ai passé mon bras autour de sa taille et elle a mis sa main dans la poche arrière de mon pantalon. Je rêve ou… elle me caresse les fesses.


    Pendant que nous attendons l’ascenseur pour nous rendre à son étage, elle se tourne vers moi et glisse ses doigts dans mes cheveux en se rapprochant dangereusement.


    – Tu as peur de moi Dami ? me questionne-t-elle.


    J’avoue sincèrement :


    – Un peu. J’ai peur que tout change.


    – Tout va changer, c’est sûr… en mieux.


    Et elle pose ses lèvres sur les miennes, et j’oublie tous mes doutes, toutes mes questions, mon passé, le sien. Elle est là, dans mes bras, et c’est ça… juste ça.


    Nos bouches ne se séparent pas lorsque nous ouvrons la porte, entrons, appuyons sur le bouton de l’étage et nous envolons vers son appart, au contraire, notre baiser se fait plus chaud, plus torride, plus sensuel, nos langues se mélangent, nos souffles s’emmêlent.


    Mes mains sont partout sur elle, les siennes caressent mes cheveux. Je la mordille, elle dépose des baisers sur mon visage, nos âmes se connaissent depuis longtemps, nos corps se découvrent.


    Lorsque nous arrivons à son palier, elle me lâche pour ouvrir et me laisse passer le premier. Le charme est rompu et je suis à nouveau intimidé par la situation.


    – Cléo… Je…


    Tranquillement, elle ferme sa porte, dépose son sac, ses clefs, son portable et enfin se retourne vers moi. Une fois encore, c’est elle qui fait le premier pas. Elle chuchote tout contre mes lèvres en tapotant ma joue :


    – Je n’aurais jamais pensé que tu sois timide, Dami. Ne t’inquiète pas, on ne fera rien que tu ne désires pas. J’attendrai que tu sois prêt.


    Et elle s’éloigne vers la cuisine, me laissant ébahi, comme un abruti.


    Hey, attend quoi ? Elle vient de dire quoi !!!! Mais c’est ma réplique ça ! Merde, c’est à moi de la rassurer ! Non, mais sans déconner, elle pense que je ne serais pas à la hauteur, ou quoi ?


    – Viens ici, petite fille, je lui rétorque en l’attrapant dans mes bras, continué-je en murmurant tout en déposant des baisers légers sur ses lèvres, j’ai tellement envie de toi, que oui j’ai peur, j’ai peur d’aller trop loin, j’ai peur de te perdre, j’ai peur de m’attacher, j’ai peur que ça ne me suffise pas, que cela ne Te suffise pas.


    Pendant que je lui parle et que je l’embrasse, ma main descend le long de son corps, relève délicatement sa petite robe noire et je caresse sa cuisse et remonte vers l’endroit de tous mes fantasmes depuis quelques mois.


    – Dami, me répond-elle, ne me fait pas du blabla inutile, moi aussi j’ai envie de toi, et je peux te certifier que j’attends ça depuis tellement longtemps qu’il n’y aura ni préliminaire ni fioriture, ça sera du sexe, du vrai, pour les « pampelines » on verra après.


    Waw ! Jamais une fille ne m’a parlé comme ça, son tempérament passionné m’épate dans tous les domaines de sa vie, et bordel, ça me fait un effet…


    – Je vais te plaquer contre la porte, t’arracher ta jolie petite culotte, te faire crier mon nom…


    – Arrête de parler, fais-le ! me supplie-t-elle.


    Putain, elle me rend fou. Je la vois reculer de son propre chef vers la porte, me provoquant de ses yeux noirs, elle passe son doigt sur ses lèvres, à l’envers, à l’endroit. Il ne m’en faut pas plus.


    Je me précipite vers elle et lui ôte sa robe, elle est face à moi dans un coordonné culotte-soutien-gorge noir en soie et dentelle, elle est tellement belle que je bugue un instant, mes yeux la dévorent. Je pose mes lèvres sur sa peau pendant que mes doigts défont, avec l’art consommé du séducteur, son soutien-gorge. Il glisse le long de ses bras et elle me sourit pour me faire comprendre qu’il est temps d’aller plus loin. Ma bouche se pose sur sa superbe poitrine et j’en suce avidement les adorables pointes, elle gémit, je vais exploser.


    Sa peau est si douce, elle est si belle.


    Mais elle n’est pas du genre à rester passive, elle trouve rapidement la ceinture de mon pantalon et la dégrafe. Elle arrache d’un seul coup tous les boutons de ma chemise qui volent au travers de la pièce et enfin déboutonne mon jean.


    D’un coup de pied, j’ôte mes chaussures l’une après l’autre et d’un même geste, je retire mon bas après avoir récupéré un préservatif dans ma poche arrière. Nous sommes dans la même tenue, elle et moi, juste vêtus elle d’une culotte, moi d’un boxer que nous ôtons en même temps.


    Elle revient se frotter contre moi pour me signifier qu’elle est prête, elle noue ses bras autour de mon cou et reprend mes lèvres. Je la soulève, et lui enroule les jambes autour de mes hanches. Je plonge mes yeux dans les siens pendant que j’enfile d’une main ma capote et je la pénètre d’une poussée. Je l’entends gémir de surprise. Oh, mon Dieu, c’est bon, elle est si chaude, si douce, si étroite…


    Je commence à bouger et elle répond à mes mouvements. C’est brutal, c’est passionnel, c’est divin. Elle crie de plaisir, ne se retient pas, elle m’offre tout et je lui en donne tout autant.


    Elle finit par hurler mon nom lorsqu’elle jouit autour de ma queue et je la rejoins dans l’extase tout de suite après. Je l’embrasse une ultime fois en lui souhaitant un bon anniversaire, elle dénoue ses jambes en riant. Je me retire de son corps si accueillant avec regret, elle repose ses pieds et je vais jeter mon préservatif.


    Je suis essoufflé, comblé, enchanté. Je n’ai pas souvenir d’avoir vécu une première fois comme celle-là.


    Lorsque je reviens, elle a simplement remis sa culotte et s’est installée sur le canapé. Elle me fait signe de venir m’asseoir à côté d’elle.


    Je retourne récupérer mon boxer, que j’enfile rapidement et m’assois sur le fauteuil face à Cléo.


    Le moment est passé, mon angoisse refait surface immédiatement. Avons-nous tout gâché ?


     


     

  


  
    Cléophée


    Waw !!! J’ai les jambes coupées, je n’ai plus la force de rien. Il a dévasté mon corps, il a ravagé mon cœur.


    Par contre, il me fait quoi là ? Depuis qu’on est monté dans la voiture, il a changé de comportement.


    Malgré son sourire béat, il s’assoit en face de moi. Oh, réveille-toi !!!! La nuit n’est pas finie, elle vient juste de commencer.


    – Bon Dami, qu’est-ce qui se passe ?


    – Rien, jolie fée, rien, je t’assure.


    Il répond du bout des lèvres, merde, ça ne lui a pas plu.


    – J’ai fait quelque chose qui ne convient pas ? J’ai été trop loin ?


    – Non, non, ce n’est pas toi… c’est moi.


    Aie, je déteste cette phrase, elle annonce le début de la fin.


    – Tu m’as fait des promesses, beau gosse, beaucoup de promesses, va falloir songer à les tenir, je continue en l’allumant, et pour l’instant, tu ne me fais pas vibrer du tout, tu me fais même carrément flipper. Tu m’expliques ? Tu regrettes ? Ça ne t’a pas plu ?


    J’avoue que là, je panique un peu, il me regarde sans me voir, il est dans un état second, je suis certaine que s’il le pouvait, il prendrait ses jambes à son cou et s’enfuirait très loin.


    J’ai envie de le secouer pour qu’il me réponde, merde, je suis en culotte en dentelle, sein nu face à lui, et il ne me voit pas. C’est quoi son putain de problème ?


    Aucune réaction ? OK, je vais prendre les choses en main, je vais étaler tout mon jeu. S’il veut partir après, je n’en serais plus responsable. Il me connaît, dans ma vie de tous les jours, il va me connaître dans ma vie privée… extrêmement privée.


    Je me lève, me dirige vers ma chambre, attrape mon collier de perle, un préservatif et un masque de nuit et retourne vers lui l’air de rien, il n’a pas bougé d’un iota, il semble déconnecté. Je m’approche du fauteuil, grimpe sur ses genoux et pose mes lèvres sur lui, ses bras se referment autour de moi et il répond à mon baiser automatiquement. Il est tellement ailleurs qu’il n’a pas vu ce que mes mains contiennent. Je lui chuchote :


    – N’aie pas peur, laisse-toi faire, ce n’est que moi, fais-moi confiance.


    Je lui passe le masque de nuit et il semble sortir de sa torpeur.


    – Cléo, merde, qu’est ce que tu fabriques ?


    Je pose un doigt sur sa lèvre.


    – Chhhhhhuuuuuuttttt. Je m’occupe de tout.


    Ma bouche remplace mon doigt et sur un dernier baiser, je m’en éloigne pour me concentrer sur le reste de son corps. J’ondule tout contre lui en frottant ma poitrine contre la sienne. Il gémit, et je sens son sexe reprendre de la vigueur. Je lèche doucement son menton, son cou, son torse, m’attarde un peu sur ses tétons et je descends vers le sud. Je trace une ligne vers son nombril, descend en suivant la ligne de poil qui se termine dans son boxer que je fais descendre délicatement et ma langue continue son chemin, en suivant toujours la même direction, je remonte le long de sa verge et je termine par prendre son gland profondément dans ma gorge. Il respire de plus en plus fort, il halète presque.


    – Tu me fais quoi là ma beauté.


    – Chutttt, juste profite. Ne bouge pas.


    Pendant que je continue à jouer avec ma langue, j’attrape mon collier de perle, enroule délicatement ses testicules sans serrer et je garde une longueur dans le creux de ma main. J’enfile comme un gant la dernière boucle du collier et je commence à le branler tout doucement. La sensation des perles qui roulent sur cette partie si douce semble le rendre fou, il gémit et pendant que je continue mon geste, je suçote toujours son bout tout en l’aspirant.


    – Cléo… Putain, tu me rends fou. Je vais…


    J’arrête net.


    – Non tu ne vas pas. Je n’en ai pas fini avec toi. Est-ce que tu veux voir ce que je te fais, ou tu veux rester dans le noir ?


    – Euhhhh…


    – OK, tu n’es pas encore prêt, enlève le masque quand tu veux.


    Je lui enfile le préservatif, retire ma culotte et me laisse glisser très très lentement sur sa verge dure. Je remonte tout doucement et je recommence plusieurs fois, jusqu’à ce qu’il n’en puisse plus, il arrache le masque et prend le contrôle des événements en me regardant dans les yeux. Ça y est ! Il s’est libéré de ses idées noires, du pays où il était parti. Il est revenu à moi, j’ai vraiment cru l’avoir perdu.


    Effectivement, il tient toutes ses promesses, il les tient sur le fauteuil, sur le canapé, dans la cuisine, sur la moquette de la chambre, sous la douche. Nous finissons épuisés dans mon lit XXL et je sais que je ne veux plus qu’il me quitte.


     

  


  
    Chapitre 14


    Damiano


     


    Cette fille aura ma peau. Comment je peux sortir intact avec une telle femme dans mon lit.


    Quelle nuit ! Je ne pense pas en avoir jamais vécu de pareille.


    Je me suis réveillé tôt, elle était serrée dans mes bras, c’est l’endroit qu’elle ne doit pas quitter.


    Là, je viens de me lever pour boire un café, je la regarde dormir, elle est si belle, putain. Je me demande encore comment j’ai pu avoir des plans cul, des régulières alors que je pouvais l’avoir, elle, depuis des années.


    J’aurais dû être son premier, mais je serais très certainement son dernier.


    J’ai eu un moment à vide hier soir, je ne savais pas si je devais rester ou si je devais m’enfuir, garder ce qu’on avait, notre amitié, notre complicité ou si je devais sauter le pas, elle m’a guidé, m’a initié à ses désirs et a chassé mes sombres idées.


    Je me suis longtemps moqué de Lilou, mon amie, car elle hésitait avec John, mais je comprends vraiment désormais ses hésitations.


    Mon téléphone vibre et pour éviter de la réveiller, je décroche sans regarder qui c’est et je me dirige vers le salon.


    « Oui…


    « Dami…. c’est Charisma, à quelle heure tu rentres ? Tu as fini de jouer avec la grosse ? Je t’ai attendu, tu me manques.


    « En une seule phrase, tu viens de tout détruire, je rentrerais vers midi, avec ma petite amie, nous t’amènerons à la gare ou à l’aéroport, comme tu veux. Je te l’ai dit hier soir, je ne veux plus rien savoir de toi. Et si tu insultes encore une fois Cléo, tu vas t’en souvenir.


    « Dami !!!! Viens sans elle, on doit discuter, tu me dois bien ça !


    « Je ne te dois rien du tout ! Tu es ici parce que tu t’es imposée, je t’ai laissé faire hier soir pour que tu ne gâches pas la soirée de mes amis, mais tout ça c’est fini, je l’ai dit l’autre fois. Mon cœur est pris. J’ai retrouvé la femme de ma vie. Nous pouvons rester amis si tu le souhaites, mais c’est tout ce que j’ai à t’offrir, et encore, je ne sais même pas si j’ai envie de t’offrir ça.


    Je l’entends pleurer à l’autre bout du fil, je déteste faire pleurer une fille.


    « Charisma, baby, ne pleure pas, je suis désolé, entre nous, c’est fini. Tu trouveras la personne qu’il te faut, mais ce n’est pas moi.


    « Alors c’est elle. Elle n’a pas la carrure pour les magazines.


    « Je m’en fous, baby, elle est tout pour moi, si ça ne convient pas aux autres, je m’en fous. Elle est à moi, pour toujours.


    Je sens une main se faufiler dans mes cheveux et je lève les yeux pour la voir me sourire, elle irradie de bonheur, elle a du entendre toute ma conversation. Elle s’assoit sur moi et me caresse le torse, elle m’embrasse également, merde, ça y est, je suis à nouveau prêt pour elle. J’abrège ma discussion.


    « Bon, prépare-toi, je serais là vers midi.


    Je ne lui laisse pas le temps de répondre que je raccroche :


    – Bonjour mon cœur, je dis en l’embrassant


    – Bonjour mon amour, me répond-elle contre mes lèvres. Le lit était froid sans toi, tu reviens me réchauffer ?


    Je la prends dans mes bras, je la soulève et je l’entraîne entre les draps, d’où nous ne ressortons pas de si tôt.


    ***


    Finalement, je suis allé chercher Charisma seul, Cléo a préféré me laisser régler ça avec elle, sans intervenir, sans qu’il n’y ait de gêne. Elle est extraordinaire cette fille. Jalouse, certes, mais elle me fait totalement confiance.


    Je lui ai dit qu’ensuite je retournais chez moi, j’ai un entraînement demain, et nous jouons la demi-finale de la coupe d’Europe, en fin de semaine. Je dois me reposer un maximum. Même si elle est déçue, elle n’en dit rien, au contraire, elle me souhaite bon courage et me confirme qu’elle pensera à moi très fort. Sur un ultime baiser, j’appelle un taxi et je m’en vais.


    J’ai déposé mon ex à la gare, je pense que cette fois-ci, nous nous sommes tout dit et je regagne ma grande villa pour tenter de prendre du repos.


    Et c’est vrai qu’elle est grande cette maison, trop grande. Elle n’est ni intime ni douillette, je la trouve totalement impersonnelle, il manque quelque chose, ou plutôt quelqu’un. J’ai envie de l’appeler, mais à la place, j’appelle Clémentine, ma sœur. Il faut que je lui raconte ce qui se passe, lui demander des conseils.


    Nous passons une bonne heure à papoter au téléphone, elle m’encourage, se souvient très bien de Cléophée, me dit qu’elle est heureuse que j’aie enfin trouvé la fille qui me correspond.


    Pendant qu’on discute, j’entends le carillon de la porte d’entrée. Je regarde la caméra de surveillance et je dis à ma sœur que je la rappelle très vite. Devant ma porte se trouve la personne que j’ai le plus envie de voir.


    Sa seule présence remplit ma maison de joie et bientôt de gémissements et de soupirs, ce sont toutes les pièces qui la composent que nous découvrons ensemble.


    Je devais prendre du repos ! Tu parles !!!


     


     

  


  
    Cléophée


    Lundi arrive déjà et me voilà déjà en train de reprendre le chemin du travail.


    Je repense à ce week-end où nous avons appris à nous connaître, à nous découvrir, à discuter, à savourer, à combler nos années manquantes. Il a découvert ma passion pour les voitures, je l’ai questionné sur les endroits qu’il a visités.


    Je me rappelle également ce matin, quand j’ai ouvert les yeux et que je l’ai trouvé en train de se caresser en me regardant d’un air gourmand et qu’une fois qu’il a vu que j’étais réveillée, il m’a dévorée. Je sens encore sa barbe naissante sur mes cuisses. Mon chéri n’est pas du genre à laisser une femme bouder son plaisir, il m’a fait jouir mille fois avant de se laisser aller.


    Je me pensais amoureuse de lui quand j’étais ado, j’étais loin de ressentir ce qui m’étreint aujourd’hui. J’ai envie de chanter, de danser. Mais bon, bref, je vais bosser.


    Je passe ma journée à répondre à nos clients et à envoyer des SMS à mes amies qui me demandent comment je vais et comment c’était.


    La fin de semaine arrive, je n’ai pas revu mon amour qui est en déplacement en Italie, il joue contre son ancienne équipe, la Juventus de Turin. Pour ça, le coach les a mis à l’isolement, pas de femmes, pas de fans, rien que de la concentration.


    Nous nous réunissons tous chez John pour voir le match, il a un immense écran dans une salle de visionnage. Pendant que nous nous goinfrons de pizza, Lilou nous apprend qu’elle va s’installer chez lui et qu’il va falloir songer à organiser nos trois mariages.


    – Ne vous emballez pas les filles, Damiano et moi sommes loin d’être mariés


    – Tu refuserais s’il te le demandait ? demande perfidement Lilou.


    – Très sincèrement, je ne sais pas.


    Et alors qu’elle secoue la tête dubitative, je confirme.


    – Je t’assure, j’en sais rien. Je te dirais bien oui, mais est-ce que je suis faite pour tout ça, pour le cirque médiatique, ne va-t-il pas se lasser de moi, car je ne suis pas une « people ». Ne me réponds pas qu’il s’en fout, il y a déjà pensé, il en a même discuté avec Charisma devant moi, car elle s’inquiétait aussi.


    John me regarde inquiet :


    – Quoi qu’il advienne, ma jolie ne fait pas de conneries, je t’en supplie.


    Les pubs se terminent et le générique de la diffusion en eurovision m’évite de répondre.


    Beaucoup de blabla, les commentateurs discutent tactique, des chances de l’une et l’autre des équipes, des images de l’entraînement, des zooms sur les tribunes. Je grince des dents, car qui est là ? Encore… oui c’est bien elle, et le speaker ne peut s’empêcher de le remarquer lui aussi. Bien sûr, il parle de Damiano qui est le joueur le plus titré de ce match. Je suis fière de lui, même si la pensée que Charisma soit encore dans les parages gâche franchement ma soirée.


    Les équipes rentrent sur le terrain, ils font un gros plan sur les joueurs et lorsque le cameraman s’attarde sur Dami, mon cœur s’emballe.


    Les deux capitaines échangent les fanions, se serrent la main, l’arbitre siffle et c’est parti pour quatre-vingt-dix minutes.


    La première demi-heure, n’apporte rien de spécial, les deux équipes défendent bien, il y a des occasions, ça joue, même si le match est « viril ». Les coups pleuvent, les mauvais gestes fusent, je m’inquiète pour Dami, mais il a joué dans la ligue italienne, il est rodé.


    À la trente deuxième minute, tout s’emballe, Dami remonte le terrain en driblant un, deux, trois joueurs… il n’est pas hors jeu, il surveille le gardien et il tire.


    Le gardien est lobé, le ballon file au fond des filets, BUUUUTTTT !


    Il plante un but magnifique ! Le stade l’acclame, hurle et là, je vois mon amoureux soulever son maillot et montrer un t-shirt blanc avec l’inscription : « Cléo je t’aime ».


    Il lève les bras, la caméra braque sur la tribune et tous les supporters marseillais lève une pancarte qui forme la même phrase. Je souris béatement, je me mets à pleurer. Mes copines me prennent dans leur bras et Tristan grommelle :


    – Et comment tu veux qu’on passe pour romantique après ça ? Pff ! Et nous éclatons tous de rire.


    Le commentateur se demande qui peut bien être cette Cléo, car il ne saurait s’agir de la jolie blonde dans les tribunes.


    Je ne vois rien de la fin du match. Je suis dans ma bulle. Je lui envoie un texto qu’il lira en sortant :


    Moi aussi, je t’aime <3


    ***


    Ce samedi soir, nous décidons d’inaugurer l’appart que mes parents m’ont offert pour mon anniversaire. Il est à deux pas du centre, nous chargeons matelas, ustensile de cuisine, etc., etc. pour aménager. Caro et Tristan ont confié bébé Hugo à sa grand-mère.


    L’appart est super grand, nous pouvons aménager trois grandes chambres et envisager de faire une pièce de jeu pour mon filleul quand il sera plus grand. Il y a un grand garage, un joli jardin et nous pouvons garer nos voitures à l’intérieur.


    Le premier étage de la villa a une autre entrée qui ne nous appartient pas, mais j’ai entendu John dire qu’il allait se renseigner pour voir si elle n’était pas à vendre.


    Dami n’est pas encore rentré, il est en décrassage ou quelque chose comme ça. C’est l’étape qui suit un match important, mais il doit nous retrouver ce soir sur place.


    Bien entendu, comme nous sommes à Bandol, nous ne pouvons qu’aller manger et danser au Star Circus. En plus, c’est à nouveau une soirée latine.


    Je porte une robe rouge avec un liseré noir style gitane assez courte avec des escarpins rouges également. J’ai un chignon fluide très stylé avec des petites mèches qui s’échappent.


    Caro me dit que je suis hyper sexy, que mon cher et tendre va regretter de ne pas avoir encore inauguré la nouvelle chambre qu’il va partager avec moi.


     


    Mes copines sont superbes et leurs hommes sont divins. Nous sortons tous ensemble et direction la fête.


    Damiano n’est pas encore arrivé, j’embrasse mon cousin, fidèle au poste.


    – Ah, ma cousine, toujours aussi sublime…


    Nous prenons le temps de discuter quelques minutes et je m’impatiente un peu que Dami n’arrive pas.


    – Alors ? Ton fiancé de la dernière fois ? Tu l’as largué ?


    – Qui Alex ? Non, c’est lui qu’il l’a fait… incompatible, c’est la vie.


    – Et tu as quelqu’un d’autre ?


    – Vas-y fais comme si t’étais pas un fan de foot et que t’avais pas vu le match hier soir, je lui rétorque en tapant sur son bras.


    Il éclate de rire.


    – Tiens voilà justement l’heureux élu. Bonsoir, sacré match.


    – Bonsoir Olivier, ça a pas été facile. Mais qu’est ce que tu veux, je suis doué… il dit ça en riant, il n’est pas prétentieux. Et mon cousin ne s’y trompe pas.


     


    Dami salue tous nos autres amis, mais ne m’a toujours pas dit bonjour.


    Je suis un peu vexée, mais ne commente pas, ne boude pas. Je me retourne vers Olivier qui me regarde en souriant, comme s’il anticipait la suite, et je continue à papoter avec lui. Je sens deux bras m’entourer la taille et une voix profonde me susurrer :


    – Bonjour mon amour, je t’ai manqué ?


    – Non en fait, pas tant que ça. Par contre, si ça te dérange pas, j’ai pas fini de parler.


    Il me tourne et se retrouve face à moi :


    – Oh oui… ça me dérange !!!!


    Et il m’embrasse tendrement, profondément, devant un public qui n’en loupe pas une miette. Je réponds bien évidemment à son baiser.


    Nous reprenons difficilement notre souffle et Dami se tourne à nouveau vers mon cousin.


    – Je ne sais pas si j’ai le droit de te demander ça, mais depuis euhh… hier… les paparazzis sont à la recherche de la fameuse Cléo, il me lance un clin d’œil.


    – T’inquiète, profitez de votre soirée, ils ne rentreront pas, même si à mon avis, pour avoir vu faire pas mal de « célébrités » vous devriez faire un selfie et le balancer sur les réseaux sociaux pour éviter qu’on vous pique votre image.


    – Hey ! C’est bon ça !


    Il pique mon portable, m’attrape, m’embrasse, me photographie en même temps, se connecte à son compte et tweete :


    « @CleoSorvile… l’amour de ma vie <3 <3 #Damianobautista #amoureux #football #bientotmarié #olympiquedemarseille »


    – Entre mon nombre de suiveurs et les redirections, dans dix minutes c’est bouclé. Allons boire un coup maintenant.


    J’ai rien compris à ce qui vient de se passer, mais je le suis.


    Je lui murmure :


    – Tu connais un bon danseur ? Ce soir c’est encore soirée latine.


    – Et vu ta robe délicieusement indécente, ta façon de danser, tu penses vraiment que tu vas danser avec un autre que moi ?


    Et il reprend ma bouche.


    – Putain, tu m’as manqué jolie fée !


    Nous passons au resto, notre repas est comme d’habitude délicieux. J’ai choisi le foie gras pour une fois.


    Je l’ai fait suivre d’une cuisse de canard aux abricots accompagnée d’une timbale de riz basmati royale. Avec, en conclusion, un café gourmand avec mon fondant préféré.


    Le serveur pose mon dessert devant moi, et à nouveau mon gâteau n’est pas là ! Ça recommence ! Mais cette fois-ci, hors de question !!!


    – Oh !!! Blond !!! j’interpelle le serveur, reprends ta merde et ramène moi mon gâteau !


    Tout le monde éclate de rire, mon chéri également, il l’a fait exprès. Et le serveur dépose l’assiette séparée qu’il avait prévu, une part plus grosse. Dami, bien entendu, ne se met pas à genou, ne fait pas de cinéma ridicule, mais me dit tout simplement :


    – Je ne vais pas te faire un dessin, jolie fée, je te veux dans ma vie, je te veux près de moi, je te laisserais pas partir. En fait, je ne te pose même pas la question, t’as pas le choix. Tu vas être ma femme, c’est tout.


    Je ris et je pleure en même temps. C’est la déclaration la plus bizarre et la plus belle que j’ai jamais entendue, et toujours derrière moi, Tristan qui me dit :


    – Répond lui qu’il puisse respirer, il va devenir tout bleu et ça va pas être beau à voir.


     


    Je n’ai pas la force de répondre et je fais oui de la tête. Bien sûr que je veux l’épouser, c’est mon rêve depuis que j’ai six ans. Il m’embrasse devant tous les clients du resto, qui pour la plupart ont filmé la scène avec leur téléphone, au moins j’aurais sa déclaration filmée sous tous les angles, devant nos amis. C’est enfin le baiser de cinéma dont je rêvais. Il me chuchote qu’il m’aime, qu’il se languit de rentrer, qu’il va m’en faire voir de toutes les couleurs. Et j’ai hâte…


    J’ai bien évidemment commencé par manger mon fondant au chocolat, par vengeance. Il avait qu’à me laisser le choix de dire non ! Je ne pouvais pas lui faire le plaisir d’ouvrir en premier la jolie boîte Cartier que j’ai posé sur un coin de notre table, d’un geste totalement désinvolte, alors qu’intérieurement, je ne tiens plus. J’ai ensuite versé des larmes pour cette merveilleuse bague qu’il m’a choisie, un solitaire entouré de petits diamants, sur un anneau de platine, je n’ai jamais rien vu d’aussi splendide.


    Lorsqu’il l’a glissé à mon doigt, j’ai eu l’impression d’être… une fée.


    Il m’a ensuite entraînée sur la piste de danse. Et nous en avons profité toute la nuit. La musique a commencé par le maître pour moi de la musique latine : Ricky Martin avec « La Bomba ».


    Une soirée mémorable, une nuit inoubliable. Le début d’une nouvelle vie.


     

  


  
    Épilogue


    Damiano


    Je pose mes yeux sur elle, deux ans ont passé et elle est toujours aussi divine.


    Mon Dieu, je suis dingue de cette femme. Non, mais regardez là, regardez ce petit cul moulé dans ce jean. Ce n’est pas la plus belle chose que vous ayez jamais vue ? Regardez cette poitrine que ce petit garçon tète goulûment, le veinard. C’est mon fils Joris, mon cadeau, mon trésor.


    Il l’observe attentivement de ses yeux noirs pailletés grands ouverts. Vous pensez qu’elle aurait pu m’offrir quelque chose de plus beau ?


    Ma fée lève les yeux sur moi, mon amour est éreintée, entre le boulot et son job de mère elle en fait trop, et me demande :


    – Elle s’est endormie ?


     


    Ah oui, ce n’est pas un seul, mais deux cadeaux que j’ai eu la chance de recevoir. Mon Joris a une sœur jumelle, Carrie, la merveille de ma vie. Oui je sais, mes enfants me rendent gaga, comme leur mère.


    Pendant qu’elle couche mon fils, je repense à ces deux années, la soirée au Star où elle a réclamé son fondant au chocolat puis la nuit qui a suivi. Nos longues discussions, nos ballades, nos nuits torrides, mais aussi nos matins torrides, nos après-midi torrides.


    Tiens, ça me fait penser que depuis que je suis rentrée de mon dernier match à Lyon, je n’ai pas… les bébés ont été malades.


    Je me remémore aussi notre mariage, à six, bien évidemment. Notre fou rire à la mairie. La rue avait été bloquée, car entre les supporters et les journalistes pour moi et tout le reste des people pour John qui est devenu « LA » marque référence des sportifs, il y avait trop de monde.


    Les filles étaient sublimes, mais ma future femme était somptueuse.


    C’était comme une seconde rentrée des classes, car comme la première fois, elle était toute seule.


    Ses parents avaient, comme d’habitude envoyé un énorme chèque pour compenser, mais n’avaient pas daigné venir.


    Pour ne pas qu’elle se sente triste, ce jour-là, nous sommes rentrées John avec Lilou, Caro avec Tristan et Cléophée et moi, main dans la main, comme la première fois, chacun avec sa chacune, c’était écrit. Nos parents respectifs ont un peu tiqué, mais nous ne leur avons pas laissé le choix.


    John et Tristan ont acheté le haut de la villa où Cléo a l’appartement sur Bandol. Nous en avons fait une immense maison de vacances, nous avons tout cassé et tout réaménagé pour que nous ayons tous notre intimité, sans être loin des autres. Nous y faisons régulièrement de sacrées fêtes.


    Je me rappelle aussi sa grossesse, à quel point elle était obnubilée par son poids, mais comme la diététique est une seconde nature pour elle, elle a géré ça à la perfection et en peu de temps, elle a retrouvé une silhouette parfaite, s’offrant le luxe de formes encore plus voluptueuses, juste bien placé.


    Nous avons profité de l’heureux événement pour déménager, j’ai laissé ma villa sans âme, elle a vendu son chouette appart et nous avons acheté une énorme maison près de nos amis.


    Je n’ai pas envie de penser à l’accouchement où j’ai failli la perdre alors je ne vous en parlerais pas.


    La secrétaire de John ayant pris sa retraite, ma fée a repris le job, mais bon, c’est John quoi, il est toujours au petit soin pour sa Cléo, c’est sa protégée, sa chouchoute, il est toujours inquiet pour elle depuis qu’il l’a sauvée.


    Je devrais en être jaloux, mais je le comprends tellement. Je suis de mon côté très attentif à sa femme Lilou et à notre Caro.


    Ma douce moitié me ramène à la réalité en revenant dans le salon.


    – Ouf, ça y est… il s’est enfin endormi


    Je me lève en tapant dans mes mains :


    – OK, vite, tu vas en profiter, ça ne va pas durer longtemps alors hop… au lit.


    – Oh mon amour, je voulais rester avec toi. Je ne t’ai pas vu de la semaine. Je ne voulais pas dormir.


    Je l’attrape par les hanches et je lui murmure…


    – Ah !!! Mais je n’ai jamais dit qu’on allait dormir.


    Elle se retourne vers moi avec un merveilleux sourire et si ça ne vous dérange pas, je vais faire en sorte qu’elle le garde.


    Promis, on va faire ça, à l’envers, à l’endroit…


    - FIN -


     

  


  
    Remerciements


    Je n’ai pas l’habitude de faire des remerciements, je n’aime pas spécialement ça.


    Pour ce livre, il me semble important tout de même de remercier quelques personnes.


    Tout d’abord la jolie Sarah K, si vous tenez ce livre entre vos mains, c’est grâce à une superbe image qu’elle m’a envoyée un matin. Merci, elle trône au-dessus de mon bureau, elle éclaire mes jours sombres.


    Ensuite, la merveilleuse Mary Ves. Ses commentaires, ses critiques, m’ont bien aidé, tout en me faisant mourir de rire. N’oublie pas, le calendrier 2016 : Mary Ves et Chiaraa Valentin – 12 mois – 365 jours.


    J’ai également la chance d’avoir des amies qui sont toujours à me complimenter et à m’encourager quand d’autres doutes ou se moquent ; Christelle, Sandy, Fabie, Aurelie, je vous aime.


    Bien sûr, je me dois de remercier mon mari, les bons mots c’est lui qui me les soufflent, les tactiques, les questions techniques, c’est lui qui me les corrigent. Je t’aime mon cœur.


    Je ne pourrais passer sous silence la graphiste de cette superbe couverture. Miss Créama, tu es parfaite, je te l’ai déjà dit.


    Un grand merci à ma correctrice qui a la lourde tache de reprendre derrière moi, jolie Diolaine, ne change pas.


    Enfin, un immense merci à vous lecteurs et lectrices, votre fidélité, vos commentaires et vos remarques font de moi celle que je suis aujourd’hui. Vous plaire est mon plaisir.


    Bon, comme après tout ce n’est pas les Oscars, je m’arrête là.


    Prenez soin de vous.


    Chiaraa
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  [image: CV%201.png]


  [image: cv%202.png]


  
     

  


  
    Vous voulez découvrir les actus d’Erato-Editions ?


     


    Retrouvez-nous sur notre blog


    eratoeditionsleblog.wordpress.com/


    Sur notre page Facebook


    www.facebook.com/eratoedition


    Sur Twitter 


    twitter.com/EratoEditions


     


    Erato-Editions


    Cami dels Cabanyls


    66740 Villelongue dels Monts


     


    www.erato-editions.fr


     


    Illustration et conception graphique: Créama

    Corresction : Diolaine
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